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Pilules d’Holloway.

 

GUÉRISON EXTRAORDINAIRE, D'UNE SANTE
RUINÉE, ESFOMAC DERANGE, INDIGLSTION

ET FLUX DE SANG A LA TÊTE.

Copie d'une lettre de M. John Lloyd de E; u-iven. pres de

Harleck, Merionethshire.

An Professeur Holloway.
Monsieur,—Je saisis la première occasion pur vous

informer que depuis longtemps, j'étais uilligé par an
étourdissement dangereux, accompagné de puite C'ajpé
lit, estomac dérangé el une santé général -aurit affarblie,
l’lusieurs remèdes auxquels j'ai eu recours ne tuent fait
aucun bien et à la tin, ma maladie est deverue trhemeut

ularmante, que je craignais de sortie sans me fuire ac-
compagner par quelqu'un. Dans cette triste condition.
je fus trouver personnellement M. Hughes chimi-te. Har-
leck, afin de le consulter sur ce que je devais dance; il
m’a recommandé vos Pilules, je les essayai san Celui, et
rprès en avoir fait l’essaie pendant un cout espace de
tems,je suis heureux de pouvoir témoiguer de lyur dli-
cacité surprenante. Je suis maintenant en nirluite santé
et capable de reprendre mes occupations ondinaires,
Vous avez permission de publier cette lettre, d'la muvi-
nière que vous le jugerez à propos.

Je suis monsieur.
Votre obéissant serviteur.

Signé Joux Lroyp.

 

6 juin, 1852.

GUÉRISON MIRACULELSE DE L'HYDROPISIF,,

Extrait d'une lettre de Edward Rowley, écr.. de Ind a’
Walk, Tobago datée 8 avrit 1852. i

AuProfesseur Holloway.
Cher Monsieur,—Je me crois tenn envers vous et eu-:

vers le publie de vous informer d'une gué ison miracu-,
leuse de cette maladie terrible, l'hydropisie; cette gué- :

lules. J'ai subi cinq opérations dans l'espace de huit,
mois et j'ai été soigné avec habileté par deux médecins
marquants sans toutefois être guéri, jusqu'à ce qu'enfin-
ayant fait essai de votre remede; nonobstant tout ce
que javais soutfeit, cette médecine miraculeuse ma gud-

i dans espace de six semaines.
Signé

GUERISON INFAILLIBLE POI'R LE MAL ris!
TOMAC, AINSI QU'UNE INDIGESTION ET DES

MAUX DE TETE VIOLENTS, :

Extrait d’une lettre de M. 8. Gowen. chimiste de Clifton,
près de Bristol. dutée 14 juillet 1552. i

Au Professeur Holloway. i
Cher Monsieur.—Jesuis requis par une dame d

Enpwarn Rou rev.

a non

de Thomas, récemment arrivée des Ind:s Oceidentales.:
de vous informer que pendant huit ans, elle et sa famille:
souffraient d’une santé débite. provenant du dérangement
du foi et de l'estomac. indigestion, perte d'uppétit, maux!
de têtes violens, maux dans les cotés, faiblesse et débilité
générale, ayant consulté les médecins les plus éminens
de la colonie, sans résultat satisfaisant, elle se décida à
avoir recours a vos Pilules inappréciables, l'hsuge qu'elle
en fit pendant quelque tems produisit vu si heureux ré-
sultat, qu’elle continua à s'en servir, et toute lu lumille
regagna sa santé. De plus, c'e désire queje dise qu’elle
a remarqué leur vertu extraordinaire dans ces maladies‘
ordinaires aux enfants, particulièrement daus des eas de
rougeales et de fièvre scarlatine, ces maladie= avant été
radicalement guéries sans le secours d'autres reméles,

Signé S. GOWEN,

MAL DANGEREUX DU FOIE EF DES SPASMES
D'ESTOMAC, GUÉRIS EFFECTIVEMENT.

Copie d’une lettre de M. Bostock, dioguiste de Ashton. un-
der Lyne, datée 31 juillet 1502.

Au Professeur Holloway.
Cher Monsieur,—J’ai beaucoupde j iaisir de vous té-

maigner de l’efficacité de vos médecines. Une personne
de cet endroit que je connais bien, fut nilhigée pendant

longtemps de maux spasradiques violens dans l'estomac
el le foie, provenans de rhumes fréquents, odeur de _peit-
ture, et des effets d'une position courbée duns laquelle
elle était obligée de se tenir, en fesant son ouvrage. Les
spasmes étaient d’un caractère alarmant et la laissaient
souvent dauis une condition faible et débile ; elle apprat
enfin Peffet salutaire de vos Pilules inappréciubles, et
elle se décida à les essayer. La prerniere dose lui tit un
bien considérable et en les prenant suivant vos directions.
elles ont agi sur elle d'une manière surprenante. en net-
toyant le foie et l'estomac, et en renforçant les organes
digestifs, et par leur usage, elle jouit maintenant d'une
bonne santé.

 

Je demeure cher monsieur.
Votre dévoué serviteur.

Signé Wirtiam BosTock.

La fièvre Intermittente,
L'Asthme,
T.ea Maladies Bilieuses,
Les Taches sur la Peau,
Les Douleurs d’Eutraiiles,
Les Coliques, Les Retentions d'Ur'ne,
La Constipation, Les Serofules ou Mal cu
La Faiblesse, : Roi,
L’Hydropisie, Les Mnux de Gorge.
La Dyssenterie, {La Pierre et la Gravelle,
Les Héréeypéles, iles Symptômes Seenuilaites,
Les Irrégularités des fem-|Le Tie Douloureux,

mes, Les Tumeurs,
Les Fièvres de toutes sortes, Les l'Icères,
Le mal Caduc, Les Affections Vénériennes,
La Goutte, Les Vers de toutes sortes.
Les Maux de Tête, La Fuiblesse quelle qu'en
Les Inligestions, isoit la cause, ete.
Les lnflammations, ;

{La Jaunisse,
Les Maladies du Foie,
Le Lumbago,
Les Hémornihoïdes,
Les Rhumatisimnes,

Vendues à l'établissement du Professeur Holloway
214, Strand (prés de Temple Bar.) Londres, ef par tous
les Vendeuis ce Médrcincs, respeetables par tout le mons
de civilisé ; aux prix suivants: Iso Mb 26040 fe 6d.
11s., 225. «1 ts, la baise, On épargne considérablement
en prenant !  vrandes bottes,

N. B.—=Lea directions pone diviger les malades dans
chaque Maladie sont attachées à chagnebeite.
A vendre chez M. J hin Houliston, l'rois-Rivicrez,
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] ES roussiqués ont constammicn <u mains. en GROS
À eten DÉTAIL, des Drogues, médecines, Médecines.

à patentes, produits chimiques, prune, bois de Sen-
teurs. ete.

Sitops de Tempérance, tel que le sivop de Citron, de
Gh,banbre, Saiseparcilte, Orange, d'Orgeat. de Vanille,
de Poires, de Framboise». ete, A ventre au gaTon ou

l la douzaitié,
i
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Colle liquide a Patente!!!
Cotte eth bre coll > ext eonnn depuis loneters en Ave

4

“« INDUSTRIE et PROGRES.”

| Titiernture,

Les Jal, isies Vertes.

(Suite.)

;  Félicie remarqua alors sa maigrenr, son
fuir Babattu, la nég'igene* de ses vétemens.
| — Vous avez eu uussi Vos peines, lui dit-
pere, avee intérêt,
I — Oui; mais je ne puis vous les raconter
iet. Iutrournez-vons ? je vous accompagne-
rai.

TFéliecie n’osa refuser. Michel avait Pair

« - - _— — Pa

b , RÉDIGÉ
Far un Comité de Collaborateurs

ld'ane vuste étendue de ciel pour réposer 1nes à la voir plus touchée, et ne put s’empécher
[Feux et mon âme, quand lu fatigue du tra-|de le lui faire entendre.
vail ou le poids de la vie se fait sentig |” — Pardonnez-moi, répondit-elle à ce re-
N°enest-ce point assez pour accepter putiedi- lgroche indirect, mais vous savez que je suis
ment la fâche qui nous est assignée ?—Ccette ffanche. Eh bien! je ne vois pas dans tout
ferme et sereine résignation n’entrait poiut ce dont vous vous pluignez un seul véritable
du tout dans les idées de Michel. {malheur.
— Vous êtes heureuse de n'avoir pas con-; — Comment! la perte de ma fortune,

nu une situation moill-ure, dit-il en soupi- ingratitude de mes amis, "abandon de la
raut; si vous aviez joui des douseurs de lu, femme que j'aimais, ce ne sont pas la des
fortune, vous Be pouseriez pas ainsi. malheurs ?
— Pourquoi pas? J'ai remarqué qneceux, — Un moment, entendons-nous. Si vous

qui tienneut le plus à ce que vous appelez aviez éprouvé quelqu’une de ces catastrophes
les douceurs de la fortune, fout beaucoup dé- sociales qui sont aux capitaux ce que sont les
pendre Tour bonneur de lPopiniou des autres; flénux de Dieu aux biens de la terre, vous

‘

| Gouttes pour le mal de dents guérissiaint les douleurs!

rison a été effectuée avecla volonté de Dieu par vos Pi<} 1"

  Ver fas ov à gas Fy cad var ‘os ‘ se » re -

esik prea collar le verre, isi heureux de retrouve: quelqu'un qui prit
ANN pait à ses chagrius, qu’cle ne put se resoudre

à lui ôter cette consolation. La pluie avait
jeussé ; aidée du brrs de Michel, cile se dé-

Pôte d'uttrive Fleiss une des uuiffenre préparations COR à {enter le pave glissant pour retourner
ponr nettoyer Fes denis et les blanchir. aussi He rentore cher elie. La route était Tougue, et on mar-

clect lentement; ecpadant, quand Féticie se

Le cételne Katlesiron de Lyer pour tes elioveux, “trou va à sa porte, où s'étonnu d’être déjà ar-
Toutes ses pi ; Veuctre eu groset en dé, Five. . ; ; ;

tail par CC. Va Rue Ne-* — AU revoir, mousieur Dotan!, dit-elle en
torse, SLL Craig ans quittant le bras de Mich-l.
CE — Au revoir, et à quad! demaudu-t-il,

Elle réfléchit un ruoment.
-- Vous savez, dit-elle, que inon tems n°

wiuppariicnt pas; mais, après mon diner, de
six à sept heures, J'aurai toujeurs quelques
jmatieus à Vous donner, Puis, avec un peut
salut amical, elle entra daus Lt maison,

    

dans quelique secoudes enr contenant Tue d'ajiuieux,
— USS
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VU to retuin their rest sicrere hanks to their Michel, qui s'attendait à la suivre, demeu-
Y fiends and the poise inc mab tor the very Titend Tu déconc rté. Il peit à pus lents ie cheunn

pateonatge They have teccnes, an lhope Ps stiiet steue de son domie.le, révant à cuite rencontre :

ceiomega,eePons, I première émetou douve qu'il cût cpreavéeltne comprena.t
*p-s que le souvenir de Felicie se fat ainsi ef-
facé de sa mémoire. Hine s'uvottait pus que
St dernière visite © yaut été peu sutisPrisante
pour son amour- propre, 11 aviut écarté tonte

REMERCIMENTS.
R. & J. TURNER,

I

 

    
PSS CT la herd de ro poudiateuent occasion de lu renvoi veler, et même d'y pen-

us set} fie en gud atrenage |_ : 1Geue ‘ pubic (hh geen GU VE El£er 5 mais dans acer teil si s.mplement affre-
qu'ils ouf Len voutir leur accorder ; ils espérent que par . , ; . ;

to |1reux de ta jeune toile, rien ne pousait Inisons tstieux Qu'ils apporteront six copnserdos ‘
mériter lu continuation du Cth chcouragement, faire sitpposer qu’eile seu souvint plus que

Frois-Rivieres. $ juin 1833. tai, H ne sentit done que le plaisir de retrou-
4 } ‘ June personne dout lu sincérité lui rendait tu

ibieuveillance plus précieuse.
{ Mieliel ne put s'empêcher de profiter, dés

Ty a Ce A Vu Cte lendemain, de la permission qu'il avait
}} <oussirné à l'aonneur d méfier ses IR ques el . « | J . , . .

Ih prehbie en rénécal, qu'il Vert de reccvoir de Fran- reçue, el, à lheare indiquée, il se rendit

come GRANDE COLLECTION DE LIVRES de pi-tehez Me Fabert, I fallait monter six éta-
cre de piété de area et d'histoire qu'avaitcomniandé} ges pour arriver jusqu'à elle. An dernier
pour le jrintempss mais qu£ ont été 1elatéés en route palier, Unie petite porte peiute à l'huile, nu

“is à tee 1 . .

UML Parlons de tin coïmpagne qui ont d'habitat puillasson vert. um cordon de sonnette termi-

de tenir des articles de Hibrairie, feront bide de voir bab nd par un turneau de enivre poii, le tout bril-
nom eantés de cette importation qui à été spéoadvinent| ant de propreté. fui ficent présumer que c'é-
faute pour le commerce de da crop ROLLAND. tait là sa demenre. 1 sonia une viciile

21,rue St.-Vincent, Montiéai, femme de menage qui vint lui onvrir, le toi-

su avec une eurlosite un pui sou pçunneuse.
Lauend 11 tint dernar.da:
— Mlle Fubert?
— C’est ici, mionsieur.

E soussigné « l'honneur d'informer ses pratiques et Elle ouvrit une seconde porte pour l’intro-
. Te public en général, qu'il a lait one nouvelle rédue-; duire et ne ferma qu’iqprés avoir vu accueil
tion dats ses pox. ent aunties des livres Sivan: Lou jui était fut. Fehcie travaillait près J.

5e 5 ni la fenêtre avec son assiduité ordinaire.

 

AVIS.

 

  

baoût 1S33.

REDUCTION DE PRIX.  
Psantier de David, an lira de 7 6lados. 66)

or, elle n'a jamais compté pour rien dans le
mien, Les commodités de Ia vie n’ont gnè-
te plus occupé ina pensée; j'avais mieux à
faire. Je ne crois douc pas que la fortu-
ne m’eût rendue beaucoup heureuse, ni que
sit perte eût grandement changé mon exis-
tence.

— Vous ne regreiteriez pas même le plai-
sir de donner?
— Celur-là est à la portée du pauvre, ear

il ne se mesure pos à la valeur de loffrande.
Qu'est-ce que la plus grand» fortune devant
les misères de lhumanité ? A peine
nne obole; et l'obule de la veuve est une
fortune devant Dieu.
— Vous avez une manière de voir les cho-

ses!dit Michel étonné.
En ce muoment, la vieille femuie de ména-

g' ouvrit la porte.

—- Mademoiselle n’a plus besoin de rien?
demanda t-clie,
— Merci, mu bonue Margnerite, répondit

Péticie; mais attendez un inoment, M, Mo-
tant va descendre avec vous.
— Déja! s’écria à son tour Michel, va peu

ébuhi de ce cougé saus Façon ; j'avais tant de
choses à vous dire !
— Vous me les direz un autre jour; nous

avous le temps de nous revoir. Bonsoir, M.
Miche!

I n'y avait pas moyen de résister à la dou-
ce fermete dela jeune fille. Michel se retira
done, nioitié content, moitié fâché. Il sen-
tait qu’elle avait raison de marquer ainsi tout
d’abord la limite de ses visites; mais il au-
rait vouln, au lieu de cette mâuière nette et
franche d'annoncer sa volonté sans prétexte
et sans application, lui voir employer timide-
ment quelques-uns de ces detours feminins,
plus flatteurs par souf amour propre. Mais
aneun detour ne pouvait convenir à Félicie.
Quand Michel fut sorti, elle demeura un

moment pensive, pensive et non réveuse;
clle pouvait réfléelur on se ressouvenir, mais
la réverie n'etuit pas son usage. La présen-
ce de Michel l’avait reportée au temps où ils
s'étuleut connus, ce temps OÙ sa mère exis-
tit encore,  Jlui semblait enteudre le juge-
ment que cette sage 1ère avait exprimé sur
Roland, quand celle crat cotrevoir chez sa fil-

# Preul!s garde, lui dit-efHez c'est nine ai.
mable et gracieuse nature, mais l'esprit est
trop Vaniteux et le caractère trop faible pour. Grammaire de lHomoud, . 16 + du — C'est déjà Vous, mousieur Rojan tt dit-

Exercices orthographiques, “ 150I2 belle, en répondant ai salut da jeune honnne:
Dictées vt cotvigé, ete. — “ 5000 . 27 bi mais il y avait dans ce mot: pfsa, plus dei
Artinnétique de Bouthallier, ° do + 250 Lu stand |
Abiégé de l'Histoire Sainte. ete, © £a + “7 6 contentement que de surprise, Aussi Roland |
Manuel de Phrases, ‘ 120 + 300 n'employa-t- 11 pus la petite affection”
Extraits de la grunnmaire. “ su + 2 6usitée de paraître y avoir Uv reproche.
Une remise de 5 par cent est uecoidé pour argent, — J'étais pressé de vus revoir el de con-

comptait.
neîfre Votre demeure, répondit il en regar-J. B. ROLLAND.
dant nutour de Int; et ce regard disait assezdat 1853,

 

 

  

- tee qu’il eu pensait,

| . ‘ + -
“hitait me mères elle mu fait promettre de

marclorelises sechos, Groceries, © tinvailleties,
“ee

mettre aux affuires pouvoir attirerles paroisses et town=t venir, 1 détourna les veux, ot les arréta sur,

T AIR — Vous ne la trouvez pus Drillante, nus
| | elle me plait ainsi.

: 155 —Nanriez-vous pas pu choisir un loge-
7 "ment moins élevé?

ODILOR DES:LETSi PESiLE
asi en sénéral de ne le point quitter.

enco, Cuirs, ferronneries of provisions ee. ote. i espe Michel se souvint qu'en effet Mme Fa

ema01 portrait d'houme portant l’uniforme de

\ v ni taine d'uufinterie. orné de la decoration

— Je re Pai pas choisi ; c’est celui qu’ha-

|Ste-Zéq'itris à assorti son an
n

avec le bon marché et la ponetualité qu'il continuera a bert le lui aviut dit. et, nteudri par ee sous

cultivateur. et mézne pour argent comptant, tels que tou- CAPI ; .
C'était une vraie

«qu'on putisse en attendre rieu de solide, ??
Ou a Vu comment le puécil enivrement du

jeune homme, eu leur annouçaut sa nouvelle

le tn commencement d’attachement pour lui:;ses par leur nom.

pourriez dire que vous avez perdu votre for-
tune ; mais vous l’avez dépensée, voilà tout.

Michel fit un brusque mouvement de sur-
prise
— Quoi! n’ai-je pas perdu les fonds que

J'avais mis dans l’affaire dos terrains? de-
manda-t-il d’une voix étouffée.
— Oui, parce que vous avez espéré gagner

à cette loterie, Si vous n’aviez point expo-
sé votre argent, il vous eût servi à mener la
même vie un an ou deux de plus, et vous
n’en seriez pas plus riche aujourd’hui.
— Cec sont là les cousolations que vous me

donnez! dit Michel avec un peu d’amertu-
me.
— N’en est-ce done pas une, en effet, que

de vous prouver que de tout ce que vous avez
perdu, il n’y a rien que vous deviez réelle-
ment regretter? je ne crois pas d’abord que
que vous teniez beaucoup a l’argent ; autre-
ment, avec une quinzaine de mille francs de
rentes, Vous h’auriez pas prisun train de mai-
son qui en exigeait au moins trente mille, et
pour lequel vous avez trouvé moyen d’en
dépenser plus de quatre-vingts.
— Je vous assure pourtant que je vivais

très modestement.
— Raison de plus pour penser que la fortune

nevous est pas nécessaire, puisque vous ne l’ai-
mez ni pour elle, ni pour ce qu’elle procure.
— Comment!
— Sans doute, si vous aimiez l’argent pour

lui-même, vous trouveriez qu’il vaut la pei-
ne qu’on se donne pour l’épargner. Si vous
aimiez les jouissances qu’il représente, vous
auriez eu toutes celles que comportait la dé-
pense que vous fuisiez. Je ne vois done
pas que vous ayez perdu grand’ chose’ si ce
n'est le plaisir d’entendre dire que vous étiez
riche.
— Et celui d’obliger, des amis qui, à ce

que je vois anjourd’hui, pensaient probable-
comme vous.
— Peut-être ils n’avaient pas tout-a-fait

tort, dit Félicie en souriant.
Puis, voyant Pair irrité de Michel :
— Croyez-moi, monsieur Roland, coati-

nua-t-elle avec une douceurs affectueuse, nous
diminuerions de beaucoup la somme de nos
peines si nons consentions à appeler les cho-

Vous parlez d’amis! il
me semble que vous employez ce mot bien
légèrement. Selon mui, vous aviez des re-
lations, des camarades, des parasites, mais
vous n’aviez pas d'amis.
— Ainsi, reprit Michel avec un pen d’a-

mertume, c’est noi qui ai tort les avoir trai-
fortune, avait paru justifier celte opinion aux {tés comme tels ct de les accuser d’ingratitu-
veux de Felieie, et comment l'empression
qu'elle n'avait pu disstmuder avait aussi fait
prendre le change à Michel, qui, mécontent
et blessé, s'éloigna sans retour.

Felicie, trop sensée pour nourrir des re. |
grets romatresques, n'aceusa qu’elle de l’er-;
eur qui ini avait fai voir tn moment dans
ce jeun: home plus qu’aue aimable et pas-_
sagère relation, et tel fut bientôt le seul sou. |
venir qu’elle en vonlut conserver. Leur ren-;
contre n*y devait rien changer. cur l’empres-|
semeut que Foled montrait aujourd'hui nel

 
i ponvait rien après due si long oubli. |

L'heure du repos était venue ; celle prit un
flambean et rentra dans sa petite chambre

lule de relimeuse-

de?
Félicie sourit.
— Jugez-en vous-même, dit-elle avec

une douceur pénétrante. Comment voulez-
vous que les artistes dont vous achetiez les
ouvrages, les journalistes qui vous prônaient
dans leurs feuilles, les bons vivants qui vous
aideut à vous divertir, se regardassent com-
me vos débiteurs? Ils croyaient être pour
vous, tout an plus, l’occasion de dépenser
votre argent d'une manière agréable ou uti-
le, et avec la fortune qu’on vous supposait,
coux mêmes à qui vous en prêtiez, ne don-
paient à ce service que la valieur d’un pro-
cédé obligeant, et nou celle d’un bienfait.

blanche etfroide, qui ressemblait à une cel- Peut-être bien ullaient-ils jusqu’à penser,
Elle regarda lougtemps sans vous faire injure, qu’une grande bonté

‘les sortes de grains, ainsi que ‘outes sortes de bois, de, de In Lécion d'Honneur.

toutes les qualités et dimensions sur les rivières Nicolet |

ef St-Frangois. et autres petites prignant ces dernières |
St-Zéphirin, 11 septembre 1833.3.

0. DEPINCIER,
PRRNTCR
vodob

Coin des vues Notre-Dame et

MONTRÉAL.

TOUTOURSnain tm assortanet choisi de Diaps
‘ ‘ ; oe Lh .
AN Casumire-.'Evecds, Diotles peur tes Vestes qu'il en-

 

   su. à

St diubriel.

webu wid oo web 

ploie a oùdee dat,s le goût le plus récent ete plas éléraat,
a bon pre hd,

-— AUS 1 --
Unassorianent géréret de Hardes

Montréal. 25 man 1852,

ECOLE SOIR.
M LAWLER conunencera «on ECOLE DT
i SOIR Meteredile 2 de Novembre prochain, won
Acadéune Rue Notie-Dan-

Trois-Rivicies, 5 octobre 1853,

ates,

figure militaire, annonçant la franchise et lu
résolution.
— C'est mou père, dit Pélicie à it est mort

à Waterloo lorsque j'étais à peinr au monde.
Puis, répondit au regard de Michel, qui

sembiait chercher autre chose:
— Le portrait de mn mère est dans ma

clunnbre peor ib est fait par moi, 11 ost
tait pour moi seule.

Michel n'osa insister pt le Voir, quoigu'il
en eût heu envies mais H se prom:t de l’ob-
tenir pins tard.
— Et vous vous trouvey bien ici? reprit-il

cn exennnatt de nouvent la modeste exiqui-e

;

le portrait de sa mère, au-dessous duquel de cœur et un peu de vanité rendaient le
était suspendu un petite crucifix portant cet- plaisir aussi grand de votre côté que du leur.
te légende: Spes unica, et tout nuprès la} Michel ne répoudit pas; il boudait.
croix d’honneur de son pére ; puis elle s'age-  L'impitoyable raison de Félicie détruisait
nouilla pour prier, et sa prière, longue et fer- pièce-à-pièce le piédestal de vertus et de
vente, fut suivie d’un paisible sommeil. malheurs sur lequel il aimait à se placer. Si

x. + {la vérité déplait aux hommes, c’est surtout
Le lendemain, Michel ne vint point; elie dans In Louche d’une femme; ils pordonnent

ne l’attendait pas, et cepeudant, à l'heure de’ à celle qui les trompe, mais non à celle qui
sa visite, elle tourna plus d’une fois la tête les juge, à moins que ce ne soit pour fes ad-
du côté de la porte et prêta souvent l’orcille, | mirer, comme l’avouait naïvement l'un de
sans savoir pourquui. De son côté, Michel nos plus spirituels contemporains. C’est là
sans pr. sque V penser, était venu jusqu’à sa’sans doute co quidonnait à Rotond tant
demeure; puis, arrivé là, il n°avait point osé d'humeur contre la jeune fille qui ne l’admi-
entree, craignant que ln jeune fille ne le rait point, ct dant cependant l’affectueuse pa- te du cet asile?

— Aussi bien que je puis l'être en ce mon-
de. 1h! que faut-il done à une créature hu-
imaine, sinon un abn sain et tranquille, et
‘te pain de chaque jour? Le reste dépend
de Vetendue de nes besoins pruticuliers, et

les ntens sont fous satisfaits. Voyez: grâre
çà celte large rue et at voisinge d'un jardin
public, 1a vu beau jour, un air pur, la vue

trouvêt mauvais. Le jour suivant, cn revan- tience parvint à ramener la sérénité sur son
che, il arriva de très bonne heure, afin de ne front. Ainsi, quoique blessé dans son amour-
pas perdre une unnute du temps qui lui était’ propre, il était tout surpris en quittant Feli-
jnecorde, et il fut reçu avec une douce cordin- cie, de se sentir plus calme et plus satisfait.
thite, ! Aussi il s’accontnma bien vite à la voir tous

Trop heureux d'avoir à qui parler de lui, les jours; c’étuit une intimité qui n’agitait
il ruconta longuement ce qu’il appelait ses point sa vie, qui n’enflammait point son ima-

; malheurs, Felicie l’écouta avec une Dien- gination, mais qui avait sur toute son exise
| vieillante attention; cependant, il s'attendait tence uno sain et bienfaisants influence. Il



p
e

IBV. ING wg) |,

   

 

mmeea—vu

   

i - i les choses de‘ en automne à des prix qu’ils croyaient buns, et d'é- pour le meutre de Walsh, et aucusation non fou-
aPpronaispouAou justevaleur, à voir le tre obligés au printernpa d’achotes le grains des dée contre Ruben Denny, Collis, F. Hill, James

Je bonheur où Dieu l'a placé, dans le tran-
quille accommplisæement des devuirs imposé |

{

 

à chaque situation. Suivre bumblemeut la
Vuie qui noux esl tracée, accepter au jour la
journés In tâche prescrite, n'est-ce pus en ef-
et l’uniquie moyen d'arriver au sen! vrai
bonheur q ii nous soit mccurdé ici-bus, à lu

ix1
Tout le jonr Michel s'oocupait uasidument

de sum umvail j mais C'était avec Un conten-
tement toujours plus vif qu’il voyait ucriver
l’henre nà il se rendait ches Fé cin, dont
»1 guûtait de plus en plus le gruve et doux{Notre infor
entretien. Purfoir, il l’uiduit à Culorier sex|c8mpagne, ¢l NOUS LIOUVONE JS remalques trés-ju- | M. le Rédacteur,. . pie Ge 5.
li: hographies, oi disinait prés delle pendant . louse — Minerve | Dans ce pays p'as que partout aillleurs, l’homme
qu elle travaillait. Puis quand la Vicillen Satatars à L'aveTaaLIE—Les dermè * “dont l’aitention est attiré aus un article de gazetteA . . toa, eue * r : _ res nou i ins àarguerite adreasait à 8x jeune muitrowe la vèlles de l’Australie du Sud sont d’Adelaile. 9001426 Moins important par ta forme que par le
phrase sacrumentells: * Mademuiselle n’a
plus besoin de riea ?,,il prévait son chapeau
sans mot dire et se retirait avec elle. Nides
l’un ni l’autre des jeunes gens ue pensaient
qu’on pût closer sus deszelntions qui, de leur
peut à tous deux, etuieût saus arrière, peusée,
comme elles auraient dû exister deux vieux
amis. ,

(A continuer.)
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VAPEUNS OCÉANIQUES CANADIENS.—Si la ligne de
vapeurs à hélice des malles royales du Canada n’a
pas encore fonctionne bien régulièrement, parce
qu’elle n’est pus encore complétement orzanisée,
elle a du moins prouvé que l’établissement de hi-
gnes & vapeur entie le Canada et l’Europe serait
une entreprise profitable, les bâtiments de cette Ii-
gne ayant été obligés, à chaque départ, de refuser
dafret, sinon des passagers.  Aus-i paraît-il qu’il
va s’en établir bientôt plusieurs autres, sans être
subventionnées par le gonvernement. Ou annonce

que MM. Gilmour et compagnie, de cette ville,
vont bâtir sept navire * vapeur océaniques, du port
d’eaviron 2000 tonneaux chacun, pour être emplo-
ds comme pranebots entre Quebec ot Livepool,
lasgow et res.
Les journaux de Montréal nous apprennent, qu'il

s'est aussi furmé là une compagnie dont MM. Ed-
monstone, Allun et compagnie sout les agents, et
ui à déjà ses premiers bâtiments en constractio -
ans le Clyde, en Ecosse. Ces bâtiments sont du

port de 1875 tonneaux, mesure nouvelle, et seront
mus par des machines cle la force de 350 chevaux.
Is eant garantis devoir f'er dix millea à l'hanre et
accomplir les pass-ages entre Liverpool et Québec
en douze jours tout au-plus.

Le premier bâtiment de cette ligne devra être
complété au ler juin prochain, et commencera son
service aussitôt. Les autres le suivront de près.
Des arrange:nents sont aussi en progrès pour place:
un bétiment semblable dans le commerce entre
Londres et Montréal.
Quand con lignes coreut organisées, le Canada

n‘aura rien à envier aux Etats-Unis sons le rapport
de la navigation à vapeur transatlantique.
MM. Edmonstone, Allan et compagnie font aus-

si les auilitions suivantes à leur ligne de bâtiments
à voiles. Un magnifique navire en fer, bâti en
clipper et du port de 830 tonneaux. est maintenant
sur les chantiers de MM. Jin Reid et compagnie,
de Port Gla-gow, et un navire en bois, de dimensi-
ons semblables, sir ceux de *1M. Robert Steele et
compagnie, le Greenock, les célèbres construcieurs
des vapeurs Cunard. Ces bâtiments soront prêts
à commencer leur service le printemps prochain de
boune heure.—Cunadien.
M. crisiquT.—Onnouscommunique la lettre sui-

vante de M. Chiniquy ; elle peut dire de nature à
intereaner que'ques uns de nos leteurs.
Ste. Anne, Mouint-Langum, Kankukee comté Ii-
mois.
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Monseignenr de Chicago de m'âter la desserte de
Bourbonnais.—J'ai assez des nouvalles (n:s-i0:18 Que
j'ai fondées pour m'oceuper.

Ces missions se remplissent avec nne incroyable
rapidité de familles canadiennes qui m’artivent de
tous les coins de ’Amériqua.—Ma mission de Ste.
Anne compte déjà plus de 206 familles-—Si bien que
la chapelle que j'ai bâtie est déjà trop petite, et
qu’il me faut songer au plus 1ôt à élever une grande
église. Main où prendre les moyens ?—saus doute
que ce pays offre des res-ourues dont on ne se fait
pas d'idée en Canada, ‘mais toujours fam-il un cer-
lain tems pour se bâfir une maison, clôturer sa ter-
ra, Ia monter d'animaux et la cultiver. Or, il y a
dix-hoit mois, il u'y avait que des chevreuils et
des ponles de peaities à la place de mes 200 famil-
les de Ste. Anne. Et ces familles me sont arri-
vées dana an état de panvrelé voisin de la mendi-
cité… D'ici à une couple d'uunées, je ne puis
done guères compter sur eux. Da qui done puis-je
espéres de l’aide? Ah si mes amis du Canada
m'envoyaient seulement chacun un écu, jen anrais
lus qu'il ne faut pour asseoir snr des bases solides
88 institutions religieuses qui duivent faire la force
fa consolation et le salut de mes pauvres émigrés.

D! m*est arrivé déjà 15 families de la France.—
Quelques-nues ‘le mes letiros y out 616 pnblées

et vont probablement m’amener vase centaine de fa-
milles françaises avant un an. La plupart de ces
families sont compuséos de bons paysans pleins de
fai, qui clirigent loors pas vern ma columie, me di-
réat-ils, pour que leurs entans n'onbliens pan dem

. Vatto dévout serviteur
tecounaistaut ami,

€. CUIN:QUE.
La DiusatTR.—TI pasalt mainienant amie que la

vrécelle de cette année, «ann le Bas-Canada du
moins, ut dane les provinees inlbrieures, est pins
que médiosre. En fait de patates, il y anra disette ;
elles ont pourri dans la terre en beaucoup d'endioits
et les autres pourriesent dans lon caves. Annai tous
des produits obtiennent-ila dus prix lrés-élevés sur

. moe marches.
Cependant, où neus «dit que dane eertaines cam-

pagnes (les spéeulateurs américaine font acheter
t leurs agents locans, et à vil prix, tous les grain

Sonn nos cultivateors peuvent disposer. Ou ferait
bien de consulter l’état de nos propres marchés
avant de céder aimn les produits de nutre sol à cle
étrangers. Qu’on nous comprenne bien celte fois,
nous sommes loin da vouloir ariêter l’exportation du
surplus de nos pruduita de autre côté «des lignes,
mais nots voulons empécher les mauvaines apécu-
lationa que font ceuxqni vence aujourd'hui leur grain
pour la moitié «lu prix qu’ils obtieameut sue noe
marchés. On sait du rente, qu’il est déja arrivé à
Jes habitants peu prévogants du vepdre leurs grains

bien plus élevés. Il faut être en garde contre la Baillie, George Melven, Robert ks, Thos, J.!
dise, et Mnger qu’il faut remplacer par d’autres Melven, A. H. Adams ot Alfred Perry. Morcison
prodidits dont Is recolie a complétenient man- traduit 8 Ia barre 8 plaidé nun coupable. Le pro-
ud, "gordance ne nait jamais, et, cette anués, cés est fixé à vendredi. La cour a refusé de |

i n'y a odminement pas risque à garder des pro- mettre & cauuon.
visions du graius pendant Phiver; le Canada est amm
beaucoup pis consommateur que par le passé, I*ar-
gent et bgaucoup plus abondant, et le seul fait
que spéculuteurs parcuurent déjd nos campa-
ges, pug en accaparer les produits, est un indice! |
Qu'ils noires d’en disposer avec profit. Noe mar-'
Chés sont muintenant sussi avantageux que ceax M- Hamel et le Chemin de Fer de la
des Etats-Uiks, 61 les cultivateuss trouvent de| Rive Nord.
théès-bons pour leurs produns de

ret 
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uement. nt. parceque l’intéiêt vous aveugle, nus du Si.-Maurios seulement. Certes celle pro.
it-on. .posttion nous paraît très acceptable et none croyuns
Dans votre prochaine, en préseutant mes com- que le gouvernement duil s’empresser de l’accep-

liments su Canadien pour sa libéralité à votre ter.
ard, dites lui, s°il vous p'ait qre plus d’un inté-! Aucun ministre ne peut prétexier que les mem.

ud- ressé au bien publie lui nait giê, de sa convertion bres du Haul Canada ohjsotmaient par la raison que
| réelle quoique un peu tardive, eu faveur du chemin la garantie pèse sur on revenu apécia', que le che-
de fer du nord expritnée par des paroles toutes in- «uice fer développera ; certes si dans le Haut Ca-
vitantes à l'adresse du comté de Champlain. : nada, où y voulait faire une cutieprise semblable,

Plaise au Ciel que par ses efforts téunis aux vé- le gouvernement aurait toil de ne pas les fa.on-
tres, vous puissiez faire parveuir vos bonues tai- ser.
sons jusqu'à la magnifique intelligence du repré! Supposons que le gouvernement refuse cette
sentant de ce comté, afiu (u®il fasse suivre an sien gaiautie, la conséquence qui en résulteta est que
l’exemple du comté de St.-Maurice dans le chemin le chemin de fer n’aura pas lieu; d'abori perte
du prog:és. En attendant cette h''ureuse nouvelle, cousidérable pour la ville des Trois-Rivières, et la
je me sousciis avec const lération, |jeur-esse canaclionne qui isait daus l’istérieur faira

Vitre ete, ete, ete. | des etablissements ugricoles ot ensuite, nous le do-
UN QUI PENSE COMME ÇA. mandons, combien le gouvernement sera-t-il ubligé

——v ! de dépenser tous les ans duns le St.-Maurice, en
re . \umélis:ation, pour suppléer au chemu de fer?

— Un médecin qui dé-irerait guérir «t w’scquérir nous ne eraignons pas de le dire; au moins £20,000

Elles sont en général bonnes, et dounent le tableau
defPealaires, comme suit ;

> Par an, aves la nourriture et 'e logement, domes

tu

£30 ; dormnestiques de fermes, mari et femme, £45

£35 à £45; garçons de boutiques, £80 à £160.

rons, 12s. à 18«.; briquetiers, 124. à 14s.; char-
pentiers, 15s. à 18s.; lonneliers, 12«.; labonreurs,
6s. & Ts. ; mugons, 128. a 155.3 mevniers, 10x, a
12x. ; plâtreurs, 12s. & 15x. ; selliors, 12«, 4 lia;
cordonniers, 14s. à 165. ; tailieurs, Is. par heure;
tanneurs, 10s, 8 14s. ; tavail de la moisson, 7s. a
8s.

de 15s. a 20s, par cent pieds.

STATISTIQUES AGRICOLES.—Onvoit par le recen-
sement de 1851 52 qne le comté de Mégantie ocen-
pe le premier rang pour la blé, celui de Quebec
pour les pois et celui de Missisquui pour les avoi-
nes. Le comté de Dorchester est colui qui produit
Je plus de foin, puis viennent ensuite les comtés de
Stanstead et Huuthington. Les comiés qui ont
donné les moindres rendements en blé sont: ceux
de l’Tolet, Gaspé, Saguenay, et en dernier lien ce-
lui de Montréal.

Mont D'UN avare—Un homme âgé d'environ
40 ane, nommé Frederick Fuller, qui depuis cinq
mois occupait ane save d’arrière au numéro 219,
première Avenne, à New-Yuik, fut trouvé, lund)
dernier, assis sur une chaiss, en face de la croisée,
et mort. Pendant l’enquéte, des témoignages fu-
rent proluits par lesquel- il paraît que cet homme
vivait dans l’isolement le plus complet, et n'avait
été vu par aucune personne de la maison depuis le
mardi précédent. Le corps fut examiné par le Dr.
Higœuna, qui denua comme son opinion que le dé-
funt était mort d’inanition, et le jury rendit son ver-
dict & cet effet. En faisant des recherches, on
trouva ane somme de $20 sue lai, la plus grande
partie en pièces de trois sous, et un livre «le ban-
que, accusant des dépôts en sa faveur pour plus de
$2,800,fut trouvé dans son coffre. II paraît qu’il
n’a ancun parent en Amérique, mais que su mère
est en Anglotecre.

MoxUMEXT AUX VICTIMES De 1837-38.—M. Le-
mieux représentant du comté de Dorchester, dans
une assemblés publique du comté gui à on livv
récemment pour délibérer sur la question aeigneu-
riale, à invité ees constituants à vouloir bien donner
lenr obole pour payer cette dette nationale. Honneur
3 lui! C’est l’acte d’un noble cœur ; dan bon ea-
nadien !

L'ISTEMPFRANCE ET SES EFFETS A TORONTO.—On
lit dans le leader : ** Desmia le | janvier dernier
on à adinis à l'hôpital général de Toronto le nom-
bre «nivant de personnes victimes des effets permici-
eux de l’intempéiance: pour accidents, depuis la
dislocation jusqu'a la fracture du crâne 53; pour
Delirium tremens, 10; gelés, 5; malades, 155;
fesant en total de 223.*”

TiL'CRAPHE ATMOSPH RIQUE—II y & environ
denx ans, ane lettre de Boston ren dait conde dune
première expérience du télégraphe atmocphbrique,

ligne télérraphiqne sur ca princine, entre Boston et

an moyen de l’air comprimé.

journal de Maid, donne ce qui sant comme le to-

brigantaine, 5 goélettes, 4 cutters, 2 mistignes et

et demantelée. ea steamer« ont une force totale

ron 7,000 hommes, en comptant les officiers. De.
plus il y a, emnloyés AN sorvice de côtes, un tota!
d’euviron 19 canons et 3, 797 hommes,

UNE FEMME AU BARREAU.—Un journal de Cle
veland (Ohio), dit que Mine Enma R. Ce a fait
un conrs d'études légales, afin de se faire admettre
an barreau,  Sielle est senlement jolie, nous ne

mains, de quelque importance qu’elle pourrait être.
Une jolia plaideusa serait trop forte pour n’imports
quelte douzaine d’homnes qui entreratent dans la
boite des jurés—lit ce journal.

Avis aux rsainteurs.—Le Sun de Now-York,
craignant de ne pouwnr tientôl, par l'augmentation
rapide de ax liste de sonscription, fonrnir na«<ez 18:
le jonrnal à ses ahonnéa, malyré sa presse monstre
que imprime 25,000 copies à l'heure, mais qui
par l’inpossiditité de lui fournir le papier axsea vie

“fte, n’en ymnrima que 12 A 18,000, offre una récom-
penne {le$1000 A ceuiqui inventera nue machine qui
pourra fournis le papier, À chagne cylindre de aa
presse monatre, au tanx de 3,000 feuilles a "hens
—ce qui lui ferait 24,000, puise sa presse a hnit
cylindres, 11 offre de plus $10,000 pour ia patente
de cette invention, lorsqu'elle sera découverte.
Nécessairement, cette machine devia <'alaptes à
sa presse et mucher en même temps ot régulière-
ment,
qu’au Îer janvier 1855. Cela mérite l'attention des
mécaniciens et ingénienrs.

— On peut vair par un extrait que nous fesans da
Courrier de fa louisiune «le quel'erédit et de quel.
le teputation jouit Ia société d'entrepreneurs anglais
James Sykes & Cie, qui viennent d'entreprendre
le chemin de Téhuaniépee. Comme cette compa-
gnie à déjà fait des entreprises on Canada ot qu’el-
le est aur le point d’en (aire de nouvellen, nous som-
heureux de faire connaître comment elle est appré-
ciée aux Etats-Unis, en Angleterre et sur tout le
continent d'Europe.

Montaiar.—Conr criminelle.—6 octobre, 7
heuresdi sir.—Une lépêche télécraphique annon- 

iques pour soigner les bœufs, £30 à £50: domos- ‘précisément ce que je ne suis do on lisant la Lette
nes hommes, £50 à £60; ditto femmes, £20 à ‘ie M. Jos. [famel eur le Cquadien da 21 cou-

8 £70; hommes non-mariés, £35 à £50; bergers, |

aTenerotgourriture.—Butangors, fait sever a ce M. inondations, mines, dépérisse-

Parjour, sans logement ni nourriture.—Forge- lceque le chemin de fer de la rive nord doit passer

A tâche.—Briqueterie, 25s. par mille; scivurs lambitieux et calculateur ! c’est ça, car on dit que

Une compagnie, aver un capital de $500,000, ne prufoiteurs à travers Dois, COLGAUX, SAVANOS, (EAU,
forme maintenant à Boston, afin de construire une [comme il s'en tronve uécessairement et de fait. là

New-Yaik. ayaut un cylindre de deux pieds dj [| u°est sans doute pas besoin de se servir ce chif-
diamètre par lesquels on pense pouvoir transmettre[fres pour établir cutle ditférence ; car le Lon sens y
des paquets d*ane cité À l’antre en quinze minntes, |-vppiée.

FORCE NAVALE DE L'ksPAGNE.— La Espana, [300 reudus Un peu moins iinportants par la médua-

tal de la forre navals de Espagne À présent :-- innocents.
Trois vaisseaux de ligne, 5 frézates, 6 corvettes, 12

. . . ; Pat
25 steamers, à part quelques navires de transports servu ia replique avec voire permission.

le 6,900 chevaux ; en tout 875 cauans, et envi. Je Viens de faire et que M. Hamel, plus que la tia-

ermindrions pas de Ini mettre ane cause entre les|de vains pretextes, 1 ne faut pas dédaigner comme

On prvirt ee prévaloir de cette offre in«-|

ond dis sujet traité, doit avant que de le juger im-
paitialement, se faire ces questions.

Est-ce couviction, complaisance où esprit d’inté-
rêt venal sadividuel qui en a disié le sens? Voila

rani,
Quel a done é16 ange inspiratenr, esprit d'in-

tuition, on le supréme effort d’imagination qui a

ment, perte de capitaux conai:lérables, le tout par-

‘sur le bord du fleuve? ..
Est-ce conviction Ÿ non, car an homme convaiu-

eu ne s’élvigne pas autant du naturel. Est-ce
complaisance ? Mais peut-on étre aussi complai-
saut, luisque ça coûte si cher en frais d’imagina-
iton! C’est donc intérêt trop intéressant à l’indi-
lvidu pour demeurer caché au fond de son désir

t

M. Hamel posside, ou pisséduit encure dernière-
ment, de mugnifijues e considérables lopins de
terre justement ld où le chemin de fer de lu rive
nord ne pussera pus, ct où M. Humel voudrait
‘qu'il passät !
i Voild done ce qui nous explique pourquoi M.
: Hamelfait goniler le silenciéux et maguifique fleu-
ve St.-Laureat, rellement que, dit-il, tous les pun-
temps, dans sa dôsolanta actiqu, il couvre les cha
mins jusqu’a une distance trés éloignée, emporte
souvent les habitations. ..... un véritable «déluge
euifin, comme du ten dn bon pére Nod, qui obli-
ge les habitants de cette malbeuse rive, non a se
réfugier dans une archo, mais à monter duna las
grenters de maisons pour ne pas être noyés! ! Ce
Qui par dessus tout afflige M. Hamel est que en
présence d’une telle inomtation annuelle on songe
3 y construire un chemin de fer!! Que M. Hamel
xu lussure, et qu'il demande aux plus anciens de
nos habitauts combien de fois il leur 8 fallu séloi
guer pour éviter les ravages dont il a improvisé
Ia description sur le Canadien. lis lui tépon-
dront comme moi par un sourire plein d'argu-
ments...

Ainsi done, en mettant à nu le premier argu-
neat de M. Ha:nel, il perd un peu du coloris de sa
conception.
Avouons-le M. le Rélacteur, s’il est intéressant

pour vu propriétaire de voir «es terres décuplées de
valeur par l'avantage d’un «hemin de fer, il n°est
pas moins important pour les habitants due villes
et villages de l’avoir à leur parte, surtout lorsque
ce chemin lenr appartient en propre comme aclion-
siaires, ce qui fait qu’on peut bien donner le beau
nom de premier chemin defer national ! -

Ensuite M. H. dut gue le terrein sur le bord du
fleuve est très inégal. Eh bien sans être arpenteur,
on peut dire que le terrein choisi est plus uni que
pariout aiileurs. Témoin, M. Harnel, fils, qui, il y
a deux ans, je crois, envoyé exprès, ... . à déclae
dans son rapport, que le terrein qu’il recommandait
et chossisaail était le plus propice et le moins di--
pendieux pour un chemin de fer, et cela cur tout le
littoral du fleuve ! Est-ce que M. Hamadfils était
plus intéressé ou moius en état d'en juger que M.
IL, père ?—c’est en que je ne veux pas disenter pour
ie présent. D’aillours,en admettant «n°1 y a quel-
ques petits mumelons de lesre, est-ce que la cépn-
8 que cela nécessitera sera aussi forte que celle
qu’ faudia faire pour frayer on cheuun daus les

ou M. Hamel voudrait que le chemin de fer pase?

Ainsi, les deux premiers arguments de M. Ma gel

tiou. Us avaient pourtant l'aur bnen vaturels et bien

En pas-ant je vous lirai M. le rédacteur, que si
M. Harnel se monte encore tabel an Init, jo we ré-

Mas Dieu ! je sure étonné de tout Ponviare que

ture, an'avait taillé! Ea etlet, j'ai abattu des han-
tems de lerre (co:nme M. M, nomme ça) seche des
inou-faitoux balayantes, et cela, rien qu’avec le bon
sens clin Vérité. Avec cela aussi, me direz-vous,
On sait par où 11 faut qu’en chemin de fer passe,
mais lucaque l’intését sudividuel s’en mêle. ..pas
toujours.

M. H. doit don0 <e rappeler dorenavant que sous

‘le fait, les intéreis majoures des villes et villa-
805, iles sacrifice À son profits car Trois-Rivières
à <ouserit £E2,5)0, je comté de St.-Manrice £50,-
000, et ini M. H. n'uifie que eus avis pulernels.
Quant aux ponts, et en particulier à celui qu'il

fau«tra coustiuice sur le St.-Manrice, M. H. prétend

une pratique, ne pourrait faite mieux que de se
fixer dans une nouvells place comme à St.-Zephi-.
tn où on eat convaineu commeailleurs que la no-!
tule seule ne peut guérir sans aide de méilecina,
et il sera encouragé. !

Ux Patient. |
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Chemin de Fer aux Grandes Piles.
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Nous avons démontré, dans notre dernier numa-

ro, les avantages qui résulteront de la construction

de ce chemin de fer pour la ville des Trois-Riviè-

res, et nous croyons que tous les hommes conscien-

Gieax parl&geront nos vues,

Aujour.lhni les limites du St.-Maurice sont ex-

ploilées, en vertu des licences pour couper du bois,

par quatre à cinq maisons senle nent. Huy a que

les grande capitalistes qui se aont introduits daus le

S1.-Maurice ; il ne pouvait en être autrement, ca:
les frais d’exploitation sont si considérables, qu’il

faut an large capital pour le faire avec profit, ce

qui exclut naturellesnent les petits camilalistes,

d’où M résulte, faute de chemin, une espèce de

monopole, en faveur de< grandes maisons, et une

paralysation de l’industrie de hom ne an petit ca-
pial, ce qui est un imaiten: publie. La ville

des Trois-Rivières à ét peadat a de ui wiéel.

la victime du monopale et du fuvoritisme, aussi

est-elle intéiossée au suncé.ne duré, à faire dispa-

raître toute espèce de nomales, née celui créà

par la force des choses, Lx citation des hogs

aujourd’hui, re fait par des maisons puissantes,

dont la majorité pussèlent de vastes screries à

Québec ; ces gratles Maisons coupent des bllot-

sur le St.-Maurice, les descendent à Québec et les

y manufucturent en bois de commerce; or le fait
de conper les bois et de les transporter à Quéliee pour

les y mannfactorer, est-il Je nature à faire pinape-

ter la ville des Trois-Rivières ? certes non.

Sans un chemin de fet, nous le demandons à
tous les homines intelligents, quel moyen prendre

pour obliger ces maisons à fabriquer les bois

commerce aux Tioia-Rivières ?

sans crainte d’être contredit, il n°ÿ eu 0 pas d’antre

que le chemin de fer qui furceta ces miandes mai-

sous à se servir des beaux pouvoiss l’eau sur le
St.-Mausice, et à y Lâtir de vastes scieriess ca

la voie du chemin de fer asanrera à ces maisons

un transport assuré, prompl et peu dispeu-lieax, et il

en résultera que le commetce trouvera un plus
grand profit à fabriquer sur le St, Mawice qu’à

Québec. Le coumerce n'a qu’une règle, le profit :
«est la plus grande somme de profit qu’! cherche

toujours, avec la même somme de capital,

Une fois Tes wonling À scies bâtis enr le St--
Maurice, pon seulement la ville dss Trois-R:vières

devieundia entrepôt de tout le Nord, mais le com-

merce y chargera, daus son port, des Vaisseane
d’antre mer ; la ville des Trois-Rivières aura des
relations directes avec toutes les parties du monde,
Sapposons que 200 navires chargent dis le pot
des Frois-Rivières pour le commerce d'ontre mer :
quelle fuitine n'en résniltera-t-il pac pour la ville
des Trois-Rivières ? Certes noua pourrions à l’infini
accomul-e prenve sur preuve, AViuilage sue avan-
tage, en faveur de ce chemin de fer. Mia none
en avous dit gasez ponr faire compienilie aux ci
tovens dr la ville des Trois-Rivièen, que 'a com-
pagnie quien entreprend la coustiuetion méciie fout
sor appet sa sympathie
Que les citoyens ne croyent pas que roe vou-

lons les soiliciter à prendre des parts durs Pentre-
prise 5 certes non, ce n'est pas lat notre per és; ia
Compagthe est assez prissants pour frire ce Yoo

min sans le concours de la ville on due entoyens des
Trois-Rivières, mais si on vent y pretctre des quarts,
le publie a la liberté de le faire,
La compagnie s’est adressée au gouvernement

pour Ini venir en aide, car elle est eons l’impres-
sion que le revenu du chemin ne sera pas plus que
auffisant vour payer les frais d'ad:ninistration et de«

tous vépondous

 nil contest bien cuoins à quelques arpenta plus
hant que LA où ext le puit netoek, C’est possible,
mam avec cul argua:ient daus sa balance, Puvama.
ge me reste eucme, en considération des frais
noins grails, et uw M. H. feint de doubler, qu’il
faudra faire en avant ie hboral du fruve,

taaintenaut coustruit sur le St.-Manrice, qu'a] pour-
rait servir proue Pnsage du chemin Je fer et Pema 
que M. I. atfectionne probablement emnime toutes
les choses érninement vts.es? Pourquoi donc les
lexploratenrs n'ont-rie va que dos avantages en sim.

| voit que dex césavaulages ? Est-ce qui étaent
{Myopes daus l’exécution de leurs devoiss et que,
jM. 1. ext lus, par trop clatrvoyant ?
| Badinage a pant, M. H., voire concepandance a
été plas droiatique qu'un mticle du Charivari de
(Paris que vous avez probablement lu yelque fois,
A propos de chemins de for vous avez dérilé bien
des fronts soucieux 3 qu'est-ce dune que gaurait été
aves un aujet plaisant? Evilemment vous êtes
‘un génie farceur, '

Eu terminant, je pren.ls la liberté d'attirer votre

leurs, dans leur rapport les explorateurs ont mêne l'entreprise, : k =i | de
manitesté l’apmion que en consalidant le pont 000 acres do torte 2 prenhie sur le St-Maudiee à:ce ont confirmé par nne immense majorité compu-

déjà, le [envi du gouvernement responsable,‘ ant le St.-Manrice à vie dietance de 210 milles

{

réparations casuelles, et cela pendant prés de 12
ans,
Noue ne sommes pas capah'es de dire si los

craintes de la compagnie sont fonlére, mais cents
démarche pronve un fait bieu nssutant, cest que, i )

D'avle. la cormpatuie veut sérisusement fane el evbéeater avons anjoord’hui a enrégistrer le fait que lundi et
Il parant*etie avon davandé 200,-

par année, et pour des aunbus, s'il ne fait pas l’un
et n'exécute pas le necoud il n’est pas à la hau-
teur de sa mission s’il fat ce premier, il ent dise
pensé du second, Au reste, ce t'est pus
précisément une faveur que la compagnie demande
c'est uid mesure da précaution coutre les évantu-
Rlités na marché monétaire qui peut devenir foit
capriricux si la geste se déclaie en Europe.
L. souvernement en faisant Celle garantie ne

diminue en rien le revenu du St.-Maurice, mais au
coutraire l'angmente considérablement, car suppo-
sons que pendant 10 uns le gouvernement paye
£ 12,000 dPintérêt À la compagnie, dans le résultat
il nwa pas pays un sol, et il ama rendu un im-
nense service an pays, C’es’ Ce que nous allons cle-
montrer.

Les co:nmerçants qui conpent des bois dans la
forét pour être fabriqués agisseut commesuit :
Hs choisissent les plus boanx pins par exe:nple ;

une fois que l’arbre est advatta, 1la le coupent par
billots où plançons; ainsi dans vn pin, al y aura
par exemple 8 longueurs de billots
On conpera le pin en huit bitlots. Une fuis con-

pé, le conducteur (fureman) les examineis. Et verra
quels sont les billots de !a première qualité et 11 les
margera comme lels; les autres, il les laissera
pour ir sur La place, et la quantité de billots d'infé=
rieure qualité abandonnés ainsi sur la place pour y
pouriir est énorme; la valeur en est incaleulable,
cependant cette valenr est perdue à jamais: pour
qu'en bullet soit du la première qualité, il faut qu’il
soit d’aue certaine grosseur, bien sain et saus mau-
vais nrpuie on veines cariées. J'ai vu des pins décla-
ré« êtie d'inférieure qualité qui auraient pu faire
troi< A quatre beaux madriers de lère qualité.
Mais le commerce est foicé d’en agir ainsi, car le
bois, est abondant, il peut choisir el gaspiller
méme, ensuite le droit du fisc est le même pour un
bil'at de qualité inférieure que pour un de premièra
Waite, ams) vaut mienx payer pour un bon qui
donnera un plus grand profit 5 ensuite pour tirer de
“it fmêt #1 descendre à Quèbee nn billot de qualné
secondaire, la dépense est la mê-ne que pour celui
de 1èse qualité, le com-narce tout en gaspillant la
fortune publique, ag.t correctement au pont de vue
du «es intérêts, mais qu’ y ait un chemin de fer,
le conmerce fe:a de pelits moniing sur place et
<ciera ces biliots qu’il laissait pourrir, il en
tire toutes les bonnes quuties pour être li-
vides an co.nmerce 5 ear il ue fera pas de transport
milite, 1 ne transpottera que le bois sein et de bon-
ne qualité, I! ne payera pas inutilement an revens
pbc car les droits ne seront prélevés que sur du
bon trs de commerce et ayant un chemin de fer,
il pours transporter ces bois ainsi sciés au marché
qui! voudra, ce qu’il ne peut fairs aujomd'hui,

Or te gouvernement retirera plus ide droit sue cea
Sois qui potrnisser 1 ainsi dans la forêt fante da
ch-niede fer, qu’il n’aura à payer pour les sniè-
ata dos £20,000, capital de la société, pendant 12
aus ; cotles tle gouverngaent refusait cos garanties
à la comwpasnie, qui ne peuvent élre que numina-
les dans la réalné, car ai le chemin paye buen de
suite, le gouvernement n'aura rien à payes; le
gouvernement encourrait une grave responsabi-
lié.
Mais nous ne craignons rien de ce rôté, il y a

ds homes an gouvernement qui savent cv'culer,
et nous pouvons dès aujourd’hui compter avec cer-
titade que ls chemin de fer aux Granles Piles 82
fera avant longtemps.

para

Meurtre horrible.

Un crime d'une rare atrocité a été commis diman-
‘hu dernier en la paroisse d’Yamachiche. Pendant
la grande messe, linfoitanée victime, l’éponse de
M. Joseph Gauthier, était ssnle den maison avec
un enfant âgé d'environ quatre ans.

Uni tnconnu se présenta, se rendit maitre dans la
Maison, prit one somme d'environ £100, et ensnite
Assoinma À coup ce bâton et avec la crosse d'un fu-
“4 qui se trouvait dans la tnaison cette malheureuse
femme qui tenta vainement de prendre la fuite, car
elle fut trouvée en dehors de la maison, la tête sur
ve buche de bois, hortiblement assormmée et muti-
Ce.

L'enfant, voyant ce qui re passait, courut duns
le voisinage pour appeler du secours, mais le meur-

Prier aus prit la fuile, et t'a jas encore été arrè-
lé, TI parait que ce mêmeindividu s'était préser:-
té dans cet endroit vendredi derniere sons le prétex-
te d'acheter des chevaux, et avait anssi appris que
M. Gauthier était vu houvne a l’aise et que même
il avait chez lui une assez bonns somme d'argent,
et il profita du moment on M. Gauthier éait absent
pour semparur de son argent et tner sa malheureu-
“4 épouse.

Chemin de fer du nord.
— 

C'est avec nn bien sensible plaisir que no:s

i mardi dernier les électeurs du comté de St.Mauri-

raison de Is, par ace, jrativement au nombre des voteurs, le matut du
La compare vo lait les éhoisir Jane les locati- {conseil municipal du comté passé pour prendre des

'

des Trois Rivières sur 49 à F220 miles de chaque
côté, à des conneigants on Veitd de licen-
ces paur y cauper du boss Ainsi le gouverement

| vant le littoral du envy, tandic que lui MoH. 0’y rue pacaoflvir ot donee que ce dont it pouvait
disposer, ef ent accordant les 200,000 acies de terre,

il itaposa la restriction 3 € cette étradne de terre
ne <eritit prise par la co npagnte qu'en define des
limites déjà sous licenses pour couper du buis,
Comine la co npagnie avait besoin don revenn

très prochain, force lui fut de ne pouvoir aeceptee
Paide du gouvernement et de renoncer à l'entie-
prise.

Mais un 1-4 associés, paran-il, à siguè & ag
gouvernement an plan beanconp plos facie, plas
precis et plus conforme À l’intérêt public. 11 ten

actuel, Se ce plan est faisable W aura le duntle, tés les p'n- favaratiles, afin Ju lonher vie pronp-|aet ions jnsqu’au montant de £50,00K) dans le che-
avantage d'épargner un certain capital à la compa- (lement un ‘erge bénifice par In vente de ces terres ç; main de fer du nord, Nous n'avons pas encore de-
glue et celur de n.« pas entamer plus qu'il ne Pest mais le convernement aviut loud Toutes les teres Vers nous le nombre evact des votans; mais nons

croyous que les votes atfirmatifs doivent être de près
‘lo 1500 tandis que les négatifsne s’elovent pas à 200.
Et nt d'un coté nous regrattons qu'il y ait eu ui
“nombre quelconque de voies négatifs, d'un autre
cote co fait nons demontre que les électeurs «la
comté ont gs Ia question en considération, qu’ils
y out mis del’intérét, qu’ile l'ont jugée, et se sont
prononcés prur où cotre suivant qu’ils ont cru la
chose Lonne où mauvaise. Cæci est bien, tiè« bien
et beaucoup miens qu’une votation indifferente vu
pour ainsi dite marchinale. Le comté de St.Mauri-
ve à clone fait noblement son devoir dans cette im-
purlante affaire ; et tons les amis du progrés, #1 tous
ceuX qui comme nons soul décides à fouler aux
rivds, les vieilles routines, lee anciens préjngés, et
e vieux afaiu quo dans lesquels on repnochait à

ce que le grand jnré à fait rapport d'accnsation Son attention sur un article de la Minerce du 22, en vé--dait à dernaniler au graveinement Ia garantis des notre papulation canadienue française «le rester
de contre Mardock Morrison et Augustus Heward ponse au voire. nt. pareuqu'il vous refute logi- intéiête du capital de £200,000 à même lun 1€ve- com-ne eusevelte, ne réjounent du résuitat aber à

 

 



 

 

 

memes
 

St. Maurice comme étant un vrai triomphe de
l'esprit du progrès sur lea visilles idées de laisser
foire et defive en toutes choses comme Nos pères
sat fuit. Espérons que le bel exemple donné pur

onseil et o dlecteurs de St.-Mautive sma sui-
;, surpassé même s’il se peut, par les autres com-

tés intéressés Jans le chemin de fer du nod.
Tout en exprimant le plaisir que nous fait éprou-

ver lu résultat des votes du comté de Si.-Maurice,
nous ne devons pas laisser passer catle occasion
d'exprisner le seutimenut de prinr que nous a fuit
éprouver le fait que, s’il y a eu opposition aussi
fuite duns une certaine paroisas du comté qui n’est

à cent tieuss de Yamachich +, cela vient dit-on
des recommandations et des lothes d'un corti
isgne Monsieur auquel son écucalion et sus con-
naissances auraient du faire prendre ane toute au-
tre voie. Nous avous priue à cioire à la vérité de
ce fait; mais on le souti-nt comme vrai; et s’il est
vrai nous devons le signaler neulement aujourd'hui
pour en Venir plus twrd à quelque chose de plu

  

précis.—J des T-R.

Flonvelles et Faits Divers.

CHEMIN DE FER DU KORD.—Nouns apprenois avec
plaisir que le reglement da Conseil Municipal du
comté du St-Maurice, votaut £30,0U0 pour aider à
la con-truction da chernrde fer du nord, a été ap-
rouvé par la erande majorité des habitauts du corn-

té. Ci-suit l'état des voiles: 1,709 pour; contie
212;-—mujonté 1497. Point de rapport encore de
Shawinigan.

MecHANICS® INSTITUTE. — The General Aunue!
Meeling for the election of office beaten for the
ensuing year, will be held on Tuesday next, Tih
November, at 7 o°clock, P. M.

INSTITUT DES ARTISANS.—L’assembiée annuelle
pou: l'élection des offiiers de ratle sucièié aura
feu mardi prochain le 7 courant, 4 7 hauran P. M.
TiLierapur.—M. J. H. Cutter, la coutiact

pour poser les fils de la nouvelle ligne télégrap..-
que est passé ici lundi dernive, et les fils sont mau-
tenant p'acés depuis Montréal jusqu’à la paroisse
de Champlain.
Nauvrraces.—O 1 érrrit de Rimouski en date du

26 o-tahre* an Journal de Québec :
« Depuis 36 henres environ, nous avons nne vé-

ritable tourmente de vent d'Ouest, qui soutile aver
une violence de rage. La mer présente, dans la
fureur qui agite ses flots, vu spectacle des plus
giandioses, pour celui qui est en sfirete dans sa
maison; mais il est horrible pour le panvis marin,
ur A ern trouver son astie ordinune duus les havies

a l'abri des Îles et des pointes de terre. Duns l’es-
pace de trois milles, au plus, sur notre côte, cui
Vaisseaux viennent de naafrager, dont un beau na-
vire du no n de Acadia, cap. Ths. Shore, de Liver-
pool, de 735 tonneaux, avee charbon, punr Québee.
L’équipage, après d’hantils efforts, n’a pu lui taire te-
nir la place où 1! était hâvré au B.e, et une pantie
l’a abandonné sur lu côte de Ricnvnski, où il a per-
du deux mâis et deux ancres. Le capitains est
envore à bord, avec six hommes.

*“ Une goë'ette du cap Saint-[gnace chargée d’e-
vo‘ce, est perdue de biens un peu plus bas.
“ Le Rimouski, vaisseau tout neuf, bâti pour le

Dr. Tachè, après avoir tenu ferme 24 heures, à
l’île Saint-Barnabé, à détappé sur ses areres, qu’
a perdus ; sou mit de devant à été cassé par le
vent, et le vaissean est à In côte au mène endroit.
“ Deux bateaux chargés de fuin et de tnénage
0 1r les chantiers du nord, sont aossi naufrages.
amais, da souvenir des auciens du lieu, la tempe-

te n’a été st violente el de s1 louœue durée. ”*
— Nous a tirons l’atteution des lecteurs sur ie

changement qui vient de s’opérer dans les heures
de départ du chemin de fer de Montréal à Now-
Yo:k ; les passagers pour Ogdensburg n: peuvent
partir qu’à 6 h. K. M., et pour l'Oitawa à 8. 3it,

— Nous regrettous d’apprendre que panini les
passagers du navire Annie Jane, dont nous avons
annoncé le naufitge aux Îles Bana, se tronviuent
le lieutenant C. E. Rose, de Melbourne, ci-devant
Capitaine de l'Alliance, et sa dame, qui périrent tous
deux. M. Vernier, de la Pointe-aux-Trembles, et
Pp'usreurs autres missionnaires français, se Lronvisent
Anssi à bord de Ce vuissean, mmuis nous ne savais
encor s quel a été leur sort.

— Eu conséguaeuve de la fête de Mardi, ons a-
vous été forcé da remettre à aujourd'hui ia prblica-
ton de noire feuille.

  

Aux Correspondants

A. B. Votre écrit en réponse à M. Jos. Hamel, ne
fut reçu qu’au moinent où nons melious sous presse :
Hop tard pour Aujourd'hui,
oe Au prochain nimnéra.
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Halifax, oct. 27.
Le Niagara est arrivé ce matin à ! heure.
d’Artic 6.ait arrivé à Liverpool ie 12.
Turquie.—Le sulton à annoncé que ai les Ru-ses n’é

v “naient pas les Pincipautés sous quinze jours, la Tur-
suse considarerait la continuation d- l'occupation comme
un cas de guerre et azirait en conséquenre sans toutefo.s
franshie innmédiatement le Danube.
La dé ‘liration de guerre était affi ‘hée dans toutes les

masqué-s.
L- Sultan avait requis li présence des dattes combi-

nés dans le port de Consluntinogle.
La Mer-Noire est libre pour tous les pavillons neutres.
Franee.—Le bruit cour! que Louis Napoléon w décla-

F6 le 12 du courant, qu'à moins que la Russie ne recule.
Ja guecre est inévitabl..

Le gouveinem-rt Piéinontais A refusé de reconnaître
M. Forrest comme consul des Etats-Unis, sous le pré-
tecte qu'il est un des disciple à de Mazzint.

Les Etats-Romains seront ouverts à la fibre eutrée aes
Bevns jusqu'à février prochaire

Russie.—La Russie à autorisé la libre entrée en Fin-
fin le de tous les articles «le guerre.
Ur enrecaporlant PARISIEN éortt que des lettres pri-

vé 8 te Constantinople affirmant unaimement quel'opinion
universelle est que la question russe ne 84 réglera pas
sans guerr». des Agents russes s'occupent activement de
soul ‘ver des insurrections sur divers points de la Turquie.
Un grand notabre d’of…iciers anglais sont constamment

en ‘n.ar-he entre les divers camps Turcs, et plusieurs au-
tres sont en route pour Constantinop'e,
Mareh+4.—Lus nuuchés ge sont relevés de la baisse

de la dernière semaine. et se sont (ormés avèedes tendan-
ces à nine hausse. La fleur dn Western Canat® 33;
Ohio, 31 61 Le Mais june 40/6; bane 41). Bd
blenc, 9/8 & 10,2; rong, BT. Lard. peudaflairee. Al-
æatis, Corine, potasse 31; peclasse, 23.—~(hal. du Cr.
nadé n.)

New-York 28 oct.
Fuevn,- Buane demande pour Quest et Etat,

 

ix fermes. Canadienne, mémeétat. Ventes 30110
vla. à 83,75 pour Canal Orient, 9MU bris. à 86,37

et $6,50 pour mélés et famey Michigan.
Gravis.—Bonne demande, pour blé prime à une

avance de deux cents Ventes 9,500 rate. Ohio
$1,400 81.48
si, 17,200 min. Michizan, $1,50 a 81,57. 5000 mis.
de Canadien $1,49 a 81,50 pour conmun 3 prime.

Mariage.
Le 25 Octobre, à St.-Grégoire, par Messire J. O.

Etiz.botta
Piluce, Ecuyer.
A St.-Réni, le 29 octobre, Alair Garean, Ecr,

à Dlle Marie Cusaiis Lufcive, Ecuier, Li.- Coi, de
milice du Sème Bataillio : du comté du Hantingdon.
rr wmv Te VAE:

FRESHFALL 60095.
N exteusive and varied assortinent of Full and Vi in-
ter DRY GOODS just received ; and which the

proprietor w.ll sell low for cash.
R. LANIGAN.

Thiee Rivers, 26'kOct, 1853.

 

’ | rN T

CARPETING, |4 i ° i
A FEWpieces of supeth Tapestry Velvet Carpet, for
A sale cheap at the “MAGASIN DU PEUPLE.”

R. LANIGAN,
Three Rives, 26th Oct. 1853.

XOTICL.
LI, accounts over six months standing, due at the

2 « ManasiN pu l'evrre.” if not setiied before the
test of January next. wül be handed over to an Attorney
for coliection.

 

 

R. LANIGAN.
Three Rivers, 26th Oct, 18°3.— li.

MARCHAN bisEsNorvLES

D'AUTOMNE,
VENDRE à bas prix et pour a-xert comntant, tn
assortimiett très étendu et tés varié de MAR-

  

pour com:nun à bou, ce dernser chui-

Prince, Vicaire, aux Trois-Rivières, Athanase Beau-
det, marchand à St.-Christophe, à Delle Marie

Esther Prince, fone file de Jusepis

L'Ere Nouvelle.-3 Novembre 1858. _

"A YANT loué de James Dickson, Ecuier, ce poste d'uffai
reu si bien conuu, s tué & Pencoignure des Rues No-

te Dame et St -Antuive, preud ta Lbertd d'aunoncer su
; pnbiic qu’il a acheté à bas prix tout le fonts du magszu
de feu John Anderson. et oÎTie maintenaut le tout en sen-
te à des prix tres modérés.

Li ve propose de continuer le commerce dans toutes les
diverses branches, comine l’a fuit son piédécesseus. ki
outre le Jonds de niagazin qu'il a acheté,il à de plus déjà
regu un assoitimeu! choisi de marchandises réches conve-

DVwceds. Dsan- du a,l0e de différents cout.8. Dotnet,

Graver et Doc Shn, Etutfes Cauadicnues, Fiazielles, etc,
ete.

AUSSI :—Une grande variété d’étoff-s pour les Da-
mes, Châles, Soiew, Mousselines, Cashemtes, Rubans,
Cottons et Iudiennes de toutes sortes.
Le déartem ni de la quincaillerie recevra une atten-

tion toute particulière, et on aura comstatument en mains
; UN assortimeut considérable de différents articles et de la
me lleure qualité.

Grocerive et l’rovisions de toutes soites à irèe-Las prix.
Aussi, Cuire. Bottes et Souliers, et un grand assortie

ment de pelleteries.

nables pour la saison; tels que Draps fine. Cusnuires,

! ANDREW CRAIK Nouvel Etablissement
MARCHANDISES NOUVELLES!!!

ES oxuss:gués prenent la Eberté d'annoncer auu cito-
veus Cr» Trois-Rivieies et des environs, qu'ils out

vuver: on VLAGASIN ous ln line du Fleuve. purte voie
site de FHOVEL BERNARD, où ils auront cunstume

nent en tuains un sssortiment de Qu'ucuiller»e, Epices
“nes, Provisions, Marchandises-Sèches et Hardes Fares,
Ete, Ete. Fe.

L’assortiment se compose aussi d°Outils de Menuisiors
SUC enti Bs et ea bornntures de +410 dim. Lens ae:
Seifuiess & Mi} vie, SP Ufes d'aumose, l'uignées Ne
poite, Claches pour portes avec garniures. Feuiures. Vie
à bois, Vis à établi, Verroux, Targettes, Crochets de
toutes sortes, Auaux pour rideaux et miroitu, Couteaux
(de table, de peches, à cordontiers et boucherie, Cuiliières
grandes et petites, Cadenas, Serrures de coffre, Cizeoux,
erloppes. liabots. Turieres et urauche de Tariere, Vire

: brequins, Mêches, Vrilles, Ciseaux à mortaises, Ciseaux
"à paré, Gouges. Compas, Pinces. Niveaux. Fquerres de
‘fer et d'acier, Truelles jour mraçous et platriers, Lines,
“Tierspoitits, Touine-Vis, Alênes et manches, Marteaux
‘à Vis à patente, Haches à bucher et a écarir, Coignée,

 

 

ter & Gimlet bitts.
Gouges. Brace & Bitts. Compasses. Sword and Sprin
dividers. Plyers round & flat rose. Hand Vices. Spi-
rit Level.
I'lasiering Tiowels. Files, Screw Drivers.
Brad Awls, Brad, Peg & Sewing
screw Wrenches,
chets.
Combs. Patent Wheel Heads,

 mme

STORE&NEW GOODS.
HE subscribers announce to the citizens of Three
Rivers und its vicinity, that they have opened 6

 

STORE, West door from BERNARD'S HOTEL, on Wa-
ter Street, where they
ment of Hardware,
Clothing, Dry Goods, &k¢., &e., ke.

intend to keep à general assort-
Groceries, Provisious, Resdy made

Their Stock consists in part of Carpenters Tools and
House Trimmings, suck as :—Mortise Locks & Knobs,
Rim, Cupbostd, Drawer, Chest, Pad and other kind of
Locks, Door Bells & Pulls, Butt Hinges loose & tast joints,
Wood & Bench Screws, Bolts flat, square sud
Wardrobe, Lamp and Screw Hooks, Screw & Cuitain
Rinse, Mineing, Butcher, Shoe & Table Knives, Pocket
Cutlery & Scissors. Tea & Table Spoons. Bench and
other Planes, Augur aud Augur handles. Augur, Cen-

Mortising Chisels, Firmer Chisels &

T Bevele. Brick &
Scratch &

Awl hafts. Pstent
Shop, Broad & Chopping Axes, Hat-

Wool & Horse Cards, Horse Brushes & cuny
Adze eye & common

Iron & Steel Squares.

Hardes faites à lu dernière mode, et une très-grande Cardes à laine, Cardez pour les cheveaux et Brosses, E-
variété d'autres effuts trop nombreux pourtout les détail- |trilles, Têtes de Rouets à patente. Erminettes, Chante-
ler- i i plure 8 &’61ain, Balances, Moulins à café. Ficelles, Lignes,

Letout formant uu fonds complet de marchandises ca-!Cloux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,
+ pable de satisfaire fous les besoins des citoyeus de la ville |

Hammers. Molasses Gates. Block tin Cocks, Tea scales
Coffee Mills, Twine, Bed cords, Clothes lines, Fish lines
& Hooks, Chalk & Masons lines, Wrapping paper, ke.

i GROCERIES & Provisions, s general assortment for fa-
| mily use and for Lumberimen.

des campagnes, ;
YF" A. C. espère que par ses connaissances étendues,

et

“ga longue expérience el l’aitention toute particulière

qu’il donnera à sea affares, il pourra satisfaire pleine-
ment tous veux qui voudront bien l’encourager.

Trois-Rivières, 19 oct, 1853.

NOTICE TOLUMBERME
IS

  

  

i

|
|

OLDERS of Timber Licenses from this Office are
notified that the ground rents thereon, and crow:

dues upon Timber cat during the past season of 1852—
53. are payable on or before the 31st of the present
month.

OLIVER WELLS,
Surveyor of Crown Timber.

Crown Timer OrricE.
‘Three Rivers, October 12:h 1853. CHANDISES d'Automue ct d'I.ver tout récemment ar-!

rivées chez i
R. LANIGAN. i

T ois-llivières, 21 Oct, 1833.

TAPIS.
UELQUES p'ér-a de supride Tapisserie de V «tours
a vendre a bou marché au MAGASIN DE PEUPLE

it. LANIGAN.

  

Trois-Rivieies. 26 Oct, 1853,

VISAVIS.
ON Les eamptes lus depais six Mois 27 MAGASIN

T pu PEUPLE. scront mis entre les mains d'un Avocat.
pour collection, s'ils ne sont sollés d'ici au premier Jan-
vier prochain.

R. LANIGAN.
Frous-Rivieres. 26 Oct. 1835.—4i,

WM. WHITEFORD,
Horloger et Bijoutier,
RUE DU PLATON.  

i

YANT conrneucé pour lui-riême dans Trg branche. |
LA er-dssus daus Liu raison Q=devan® ceengiés pre soc]

père, comme Hoiloger ei Béjoutier. il aotiieste tres res;
pectueusement le patranage des citoyens et les habitans
du district en général,

MONTHS:
I tient constamment en snuin un à sortiment frés va-

rié de Montres Lever et Lopine.en Oz et en Arzent
es grosses Montres anslaises, expressément adoptées

pour gens travaitlant dans les chantiers,
HORLOGES:

Un assortiment complet d'Orloges À rméricaines, depuis
trois piusîres à quatre; garanties un article supérieur,

DÉPARTEMENT DES DAMES:
Jortenie:—Epinglettes. Bagues, Jones, TLoqnets

Bracelets. Croix d'Or et d'Argent, avec Cœurs, Crayons
Or et d'Arœcut. Médailles. ete, ete. ete.

Trois-Rivières, 19 oet, 1853.

ANDREWCRAIK
I AVING leased the well known business stand of

L James Dickson. Faure, corner of Notre Dame
and St, Antoine Stesete, bears to inforin the public that he

hae ought the whale STOUK of GOODS of the late
JOIIN ANDERSON at a discount, and now offers them
at greatly reduced prices.
Ha iutends to carry on the business in all the varions

brancitea of his predecessor. Besides the original Stock
he hos already received a choice assortiment of acasona-
ble Diy Goods. such as: Broad Cloth, Tw-rds, Cassis
mires. Pilot, Marble aud Whitney clothe, Satinet. Bea-
ver and Doe Skin, Canadian cloth, Flannels aud the bike,
ALSO:—A great variety of Ladies cloths : Shawls,

Silks. Muslin de Laines. Cashmeres, Ribbons, Cottons
and Priuts of ail descriptions.

The Hardware department wiil be carefully attended
ta, a large asstment of articles of the best quality will
ho Kept eanstantly on hand.

Groceries and Provisions ef all kinds at low prices.
Als) Bote and Shoes, and well ag ovted stock of Furs.
Ready mde Clothing of the latest siyle. w tha variety)

of articles too numeraus to mention. The whole com-
prising a idl and complete Stock of Goods, suited to the
wants of the town and country. ’
22 A. C. Feels confident fi ym his general knowledge.

long expevience and strict attention to business, that all
who favor lim with their custom, will find full gatisfuce

tion.
Three Rivers, 19th October 1853.

Avs.
I EF Dn. L. H. TURCOTTE. ayant cé1é, aa Pharina-
À cie au Dr. f. A Duhord, informe le publie de la

ville et dea environs qu'il continuera à exercer sa prufes-
sion, rue St. Joseph.

DENTS, DENTS-MAL DE DENT.
Le Dr. Tureatte ayant étudié particulièrement l’art du

Dentiste, plunhe, pce et extrait les dents avec dextérité.
Foudre Rosat pour l'entretien des dents —gouttes le pour
mal de dent.

Prais-Rivières, 17 mai 1952.

| Sel, Sel.
VINANT d'étre reçn et à vendre pat les soussignés.

i 5000 MINOTS DESEL.
C. W. SAUNDERS et Cie. 

AVIS AUX FAISSUAS DE BOIS.

A
t

|

 

I TS proprié‘a:res de bois sont notifiés que les licences.
À accordées à ce bureau et les rentes dues sur icelui

ainsi que 173 droits de la couronne eur le bois coupé du-
vant la p:ésente saison de 1852—533, sont payables le ou
avant le 31 du présent mois.

 
OLIVIER WELLS,

Inspecteur du bois de 14 Couronne. |
Bureau du Bais de la Couronne,

Trois-Rivières, 12 Oct, 1893.

“A VENDRE
IN EMPLACEMENScontigus, situés en cette Vil-
le. prés du chemin de fer, contenant un total de 100

piedssur Lt, pour être veudus sépaiénient ou en un seul
11, à des eouditions faciles.

 

di. LOR.
Proc. de M. U. W.

Trois-Rivières. 28 sept, 1R53.—je, |

| MAGASIN A GRAND MARCHE!
ENCORE DE

Nouvelles Marchandises
CHEZ

0. GHENEVERT
GROS ET EN DETAIL

de marchandises d’antomne et d'hiver a-hetées sur i
tes marchés de Londres, de Paris et New-\Ymk et |

AUSSI: i
un assortiment de Groceries et lerronneries acheté pa
lui-même et dont il disposera à grand marché. Une dédue-'
tion libérale neva fuite pour les merchands de la campa-:
ene et il prendra tous les produits du cultivateur au plu.
Haut prix du marché

HÔTEL SHAWENIGAN
BEADANE WhiALD.

CHANGEMENT DE DEMEURE.

  

\JADPAME WELLARD informe respectueusement
À ses pratiques et le publie en général, qu’elle chan-
gera de deuneure le sept mai pour coutinuer 81 maison de
pension dans les magnifiques maisons de pieires de taille,
de P. B. DuMouLIN, Eck., rue des Foiges, vis-à-v16

L’Hotel-de-Ville

si bien connues par leur position centrale et les nombreux
avautages qu'elles offient sous tous les rappoits aux pen-
sionnaires fixes, aussi bien qu'aux voyageurs.
En oifrant s°s plus sinceres remerciments & ses prati-

ques pour encouragement libéral qu'elles lui ont donné,
Madame Wetlurd se Matte qu'elle pourra les satisfaire en-
rore mieux que par le passé. et elle les invite à visiter
son nouvel établissement, Madame Wellard ne néglige
ra rien pour rendre son nouvel établissement digue d'un
encouragement libéral. Les

CHAMBRES ET SALONS

nis de manière à les renlre agréables et confortables.

Ta part de l'établissement. |

’ LA TABLE

manquer de satisfaire tout ceux quila visiteront.

ville avec leurs propres voitures.

LA COUR SPACIEUSE

fait désirable pour cet objet.
On prendra un soin particulier des chevaux et les

 

 

aont endettés envers la dite succession de lui payer an
délai le montant de leurs comptes.

J. N. BUREAU,
Avocat, Tros-Riviene, 5 cet. 1852. Trowe-R:vières. 19 oct. 1853.

|

 

|

|
|

|

| Vv
E soussigné vient de recevoir un grand assortiment A endre

FOUR ARGENT COMPTANT. |

| suJÿ livres de cierges.

i

|

que contiendront les maisons seront tous merbjés et gar-

Les pensionnaires recevront la plus grande attention’ de

sera toujours servie d'une variété de mets qui ne pourra

En outre de sa situation centrale, cet établissement nf-
fre de grands avantages aux voyageurs qui vicunent à la

qui est attachée à la maison, la rendant un lieu tout à

————— mereeen

I E soussigné. senl chargé de récler les nffaires de la! .
4 succeseion de fen Jacques Bureau. avertit ecux qui ean of de gre tic aux hu enux de poste de Québre, Mon- une plus charmante résidence de campagne; le tout en

Rue Notre-Dame. Département des Postes.

papier sablé. etc. etc, ete.
Ericrnizs xT PROVISIONS. un szsortiment général,’

“pour le, Chanticra et à l'usage des Familles.
IARDES FAITES.

Redingottes, Blouses, Surtouts, Capots, Pantalons et
Vestes.
Chemises de flanelle Bleue et Rouge.
Marchandises-Sèches et d’Etape, Etoffe américaine

et du pays, etc, ete. etc.
C. W. SAUNDERS, et Cie.

Trois-R:vicres, 28 sept. 1853.

CLOTHING.
Ready made Overcoats. Coats, Panta'oons & Vests.
Blue & Red Flannet Shirts. ‘
Dry & Staple Goods, Cloths, &e., &e. &e.

C. W. SAUNDERS & Co.
Three Rivers, 28th September 1853.

NOTICE.
HE undersigned will not hold themselves responsible
for any debts contracted by others in their name,

without a written order from themselves or their agent
M. Chances Hvonts.

NORCROSS, PHILLIPS & CO.
Three Rivers, Aug. 3, 1853.—3 m.

AVIS.Triois- Rivières. 28 sept. 1853.

Te. ES soussigriés ne se consicléreront responsables d’au-
Habillements. L cune detle contractée par aucune personne en leurs

. ” norus, sans un ordre écrit par eux-mémes ou par leur
NT ær nde gnanti'é de HARNDAs FAITES, a ven-|ageut M. CHanLEs Huones.
dre au magasin des soussig 163. NOKCROSS, PHILLIPS Er CIE.

C. W. SAUNDERS,et Cie. ‘Trois-Rivières. 3 Août 1853.—3 m.
Trois-Rivières. 28 sept. 1833.

For Sale
A Vendre. OR TO LET.
rev QT . : HAT advantageously situsted property, oa
EUX SUI ERBEPIANOS. = i Water Sreevery Swell know 16the,pub-

Rl = ic and which has been occupied for many years
JOHN U. RITTER. ‘by M. Pierre Poliquin, as Hotel keeper. vy

The prop ty contains 68 feet fronting on River Street

 

 

 

Sucre, Sucre.
VENDREpar les roussignés. un Int considérable de
CASSONADE brillante, en Boucaut, Quintal et à la

livre,
C. W. SAUNDERS,et Cie.

 

 

 

 

 

Caan
Trois-Rivières, 12 oct. 1153.

trtt and isbounded in the rear by the property of Jas. Dick-
son, Esn.

For Sale. For farther particulars, apply to M. Cus. Bxanasp,
Hotel keeper.

 

Three Rivers, 28th sep1. 1853.

A Vendre
OU A LOUER.

I A propriété des plus agréablement située
foi 4 sur la rue du fleuve, três-bien connue du

public et occupée depuis plusieurs années par
M. Pierre Poliquin, Aubergiste,

Cette propriété à 68 pieds de front et est bornée cn ar-
rière par les propriétés de J. Dickson écr.

Pourplus amples détails, s'adresser à M. Cus. Ban-
NARD, hôtellier.

Trois-Rivières, 28 sept. 1853.

J. N. BUREAU,
AVOCAT

RUE NOTRE-DAME.
Trois-Rivières, 20 juillet 1853.

À VENDRE, 44ig , 438
ES magnifiques JONCSd'Or pur, garantis. Prix de

D 10s. & 20s.
JOHN WHITEFORD.

Trois-Rivières, 7 Septembre 1853.

T° EXCELLENT PIANOS.
Apply to

JOHN CU. RITTER.
Three Rivers, 1 2th oct. 1853.

hemi Fer de Ia Rive Nord.

 

 

{ VIS est par le présent donné que John McDougall
: A éer., un des Directeurs de la Compugaie du Chemin
ide Fer de la Rive Nord, vésidaut en la Ville des Trois-Ri-
! vières, est autorizé à recevoir le moutont des versements
«requis surles actions de lu dite Compagnie possédées par
I des actionnaires demeurant dans le District des Trois
| Rivières, et à eu donner reçu.

HEUTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

 

Québec. 5 octobre 1853.
 

 

 

PAR LE SOUSSIGNÉ
OITES thé assorties,
10) tonnes melasse,
23 houcaux cas<or.nade,
15 quarta vin porto,
25 do vin blanc madére et Ténériffe
sherry,
42 quarts d'huile.
25 quarts sucre blanc écrasé,

200

 

Montres, Horloges et Bijouteries ! CO. CHENEVERT.
Trois-Rivières, 21 sept. 1853.—je.
 

Contrat pour lc transport des Malles

 

| COIN

! ENTRE

| QUEBEC ET MONTREAL PAR (TERRE.
; D; SOUMISSIONS seront reçues par le Directeur- :

général des Postes à Québec, jusqu’au MARDI 27
SEPIEMBREprochain, à midi. pour le transport des
Malles de Sa Majesté par terre entre les villes de Québec

let de Montréal, SEPT fois par semaine en hiver, et SIX
| fois par semaine durant la saison de la navigation, sur un
contrat pour une année à compter dy 6 Novembre pro-
chain.

Les Mallvs devront être prises anx bureaux de poste
daus les villrs de Q 1éhec et de Montiéal, tous les jours
excepté le dimanche durant la saison de la navigation. à
6 heures du soir, et être délivrées à Québec et à Montré-
al respectivement sous frente 6:x heures du temps de leur
départ.

DES RUES PLATON ET NOTRE-DAME.

 

OHN WHITEFORDinforme ses amis et le public en
général qu’il à constamment en mains un assortiment

de Montres de Lepine et de Levers et de toute copéce
de Bijoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.
KI" On reparera avec beaucoup de soin les montres,

bijoux, ete.
Trois-Rivière , 31 août 1853.

TO LET.
di T the Village of Bécancour, 5 miles from’

Three Rivers, on the south side of the 8.
u Lawrence, a tessantly situated HOUSE; with

il sera ellousept minutes pour échanger les malles & Store, Stabie, und large Garden attached; the above is a
chaque bureau witIa route, Jxcepté au Trois-Rivières, Most suitable place, for any person wishing to keep a
ù il sera alloué une heure, } ‘Store ; being within a few acres of the Church; and
Durant l'hiver, lorsque la grande malle entre les dites; Where a great quantityof Lumber is got out yearly or

villes est comprise dans les malles par cette route, le (Tor any one wishing a country residence. Every thing ie
traneport en levra être (ait par traineaux (sleighs) ou au- 10 thorough repair. possession gives immediately, rest

tres voitures converiables tirées par deux chevaux au moderate. For particulars, en the office’ of this
moins; mais pendant la saison dea navigation, lorsque paper, of to the undersigned, THOS.ALAMBERT.
les malles principales vont par bhteaux à vapeur,il euffi- Throe Rivers Gih september 1893.-je-

 
 

 

 
 

 

ra de charettes légère où calèches tirées par un cheval. |
Le Directeus-Général den Postes se réserveirn le droit} _…-+ 8.

de retarder l'envoi de la malle pendant l'hiver, de Mont- ,
réal ou de Québec, jusqu'à 8 heures du soir toutes fois A I QUER
que l’intérêt public pourra l’exiger. ‘ ) e

Chaqne souniisaion devra epécifieren toutes lettres de .

rix demaudé, et être accompagu e la garantie de . ; ;

Jeux personnes responsables eurantissant que, dans le cas A“ village de Bécancour, à 5 miles des Troie-

où la soumission serait acceptée. le contrat seta dent!(FR Rivières, sur la rive Sud du &t.-Laurent,une
rempli par la soumissionnaire ponr le prix qu’il à dernau-| =, MAISON agréablement située, âvec un Maga-
dé; et s’engagrant en outrr à devenir cautions solidaires ‘ein, Etubles et un Jardin spacieux. “Le sitecat des plue
ment avec le soumissionnaire en la somme de £300 pour avantagenx pour celui qui désirerait tenir Magasin: ce
tre parfait acenmuliesement du service. , nest qu'à quelques aipents de l'église ct on fait tous

On poncix ablensir dre formules impeimées de soumis les ans quantitéde bis. On ne saurait non plus trouver

 
s tréal. Frois-Rivibres. Berthier, Maskinongé et Deschaïm- bon ortre ; possession donnée immédiatement àdes con-
‘banlt. ditions libérales.

W. H. GRIFFIN. | Pour les particularités, s'adreaser au bureeu de l’Fre
Secrétaire.  Nourelle, ou an soussigné à Bérancour.

THOS, A. LAMBERT.
} Bécancour, 61* Québec, 1 sept. 1853. ‘embre 1853.-jc.



  

 

memae

MAGASIN
Vius, Liqueurs,D'EPICERIES,

Ete., Ete.Ete., Etc.

 

Rue du Platon, vis-à-vis lu rue Craig.
LE soussigné, tout en exprimant sa reconnaissanc:

sux habitans des Trois-Rivieres et des environs pour
l’encouragement qu’il en à reçu depuis qu’il est établi on
cette ville, prend la liberté de les informer respectuense-
ment qu’il « actuellement en mains un ussortinent des
plus complets de Liqueurs, Vins, Groceries et Vaissellen.
consistant en Cognac Brandy, pâle et brun; Giu de De-
kuyper, en futailles et en flacons; Rum pur de Jamal-
ue ; Alchool de Morton ; Whiskey écossais; Aile pâle
ossaise d’Alton ; Aîle Champagne ; Porter de Londres

de Byass ; Vius de Port de Hunt et autres; Sherry brun ;
Vins de Benecarlo et de Tenneriffe; Huiles à Lumy;
Melasse et Sucre de Muscavado ; Sucre blanc en cônes
et causé ; Old Hyson, Young Hyson, Twaukay, Souche-| —— —--
ry et autres thé; Cafés: Hamaopathee, Cocon, Bro-
ma, Tuylor*s soluble, et autres Chocolats ; Riz des Caroli-
nes et des Indes ; Savons de fantaisie, à barbe, de Mont.
réal et anglais; Chandelle de Montréal, première quati-
té ; Crackers sucrés. unis et à la Jenny Lind; Biscuits
de Soda de Boston ; Balais et petits baluis à hardes ; aflu-
mettes; Briques de Bath; Epices; Sauces; Corni-
chons; Catsup; Macarons; Vermicelle ; Gruau, Bar-
ley ; Poudre Allemande, à pête ; Moutarde en jarres et
bouteilles ; Créme de Tartar; Soda et acide ‘Tartarie ;
Bougies; Huile d'Olive; Sirope; Jambons fuimnés;
Fleur à pâtisseries; Riz de Glenfield et Empoi de Lon-
dres ; Figues et Sucreries ; Fromage Anglais et Améri-
cain; Fruits secs; Raieins et petits raisins ; Amandes
et noix espagnoles ; Harengs de Digby,et harengs salés;
Saumon salé ; Tabacs à fumer et à chiquer, et tabac en
feuilles ; Cigars, principis et de Havane, en boîtes; Pi-
pes; le contenu de 16 paniers et boucauts de fayance et
de verreries comprenant une variété de sets & diner et 4
thé; Joujoux d’enfants; Lampes de table ; Coutellerie
et beaucoup d’articles de funtaisie ; Tabac à prise, dou-
Lie rose, de Mucaboy, 4 6d. la Ib. etc. ete., ete.
Le tout ayant été acheté pour argent comptant, sera

vendu pour argent comptant ou avec un court crédit ap-
rouvé, à aussi bon et meilleur marché que partout ail-
eurs, Un discompte considérable sera fait aux mar-
chands de campagne et à tous autres qui achètent pour
revendre.

Wu. LANIGAN.
Trois-Rivières, 9 Déc. 1852.

Bié tiére, ete.
LA soussignée offre en vente, à sa BRASSERIE, rue

Notre-Dame, de la Bière de premiére qualité, en
Quarts et en bouteilles.
Aussidu MALT et du HOUBLON.,

MARY ANNTANDERSON.
Toris-Rivières, 15 décem. 1852.

WILLIAMR.ADAIR,
Magasin de Bottes, y

Ya Souliers, &c. ba
Coin pes Rues Norre-DAME ET DES Forces.

TROIS-RIVIÈRES.
URE grande variété de Souliers, de cuir, 4 patente, à la

Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dames
et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
funts. Bottes de cuir pourles Messieurs, de cuir à patente,
etc, etc.

Fournitures pour les Cordonniers de toutes sortes ;
Veau Français, Anglais, Américain; Cuir à patente de
veau et loup-marin ; Cuir de Vache de toutes espèces;
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, avec
beaucoup d’autres articles que l’on pourra se procurerà ce
magasin à des prix bien modérés.

Toujours en main un bon assortiment de Souliers et
Bottes pour grosses ouvrages tel que pour les hommes
employés dans les chantiers du St.-Maurice

our de l'Argent comptant seulement.
8 juin 1853.

F. & M. ROCHELEAU,
MARCHANDS-TAILLEURS,

 

   As; y
+
|

RUE NOTRE - DAME.

[Vis-à-vis le Magasin du Peuple]©
NNONCENT à leurs amis et au publie en général
qu’ils ont ouvert depuis quelques jours, un magasin

dans la maison ci-devant oceupée par J. Desfosees, écr.
Ils auront toujours en main, un assortiment bien choisi

de Draps, Casimires, Tweeds, Etoffes pour les Vestes,
qu’ils emploient à ardre, dans le goût le plus récent et
le plus élégant et surtout à Don marché.

AUSSI :
Un assortiment général de Hardes Faites.
Trois-Rivières, 25 mai 1853.

©) 5

Spots Heenan.
Cl = DEVANT

OSTROM’S HOTEL.
E soussigné prend la liberté d'annoncer à ses amis du
distriet des Trois-Rivières, et au public voyageur de

ontréal et Québec, qu’il s'est décidé à ouvrir un HO-
EL de première classe, dans la maison située rne du
euve, et si avantagensement connue sous le num d’US-
ROM’S HOTEL. Cette inaison est entièrement répa-

rée, de la cave au grenier et sera garnie de meubles nou-
ox et élégants et qui sortent des ateliers de M. T.

CKABY.
Le soussigné vent rivaliser avec les meilleurs hotels

des graudee villes et n'épargnera rien pour faire de son
établissement, un des premiers du pays.
Le propriétaire soussigné sera prôt à recevoir ses amis

et le public, lundi prochain, L'hotel touche au débarca-
dère cles Slasmbout et s'élève pur lequai même.

Prix modérés. ] : ‘
‘Trois-Rivières, 4 mai 1853. ~

 

 

JOHN KEENAN.

LE Soussigné a l'honneur d'informer le Public qu’il a
ouvert un établissement dans la lignd ci-dessus dans

la rue St.-Philipe entre les deux marchés. TI espère
mériter l’encouragement du public par son attention et
sa ponctualité.

uvrages en foute, ete, exécutés avec goût et promp-
titude, et aux prix les plus 100dérés.
Commandes reçues par M. Charles Louthood, mar-

d du Platon.
chaud, rue du Plato PIERRE MAILLOUX.
Trois-Riviéres, 9 Déc. 1832.

 

 

 

HOTEL

ST. - LAURENT,
RUE ST.- ANTOINE.

E soussigne ouvrira lundi prochain, dans la maison
accupée naguere par MoE Ve DUPUIS, un hotel

sur un très bon pied. Le soussigné espère qu’il est as-
sez connu des citoyens de cette ville et des campagnes
environnantes, pour mériter une partie de leur patronage.

SA TABLE
sera toujours bien garnie des fruits cle la saison.

Les vastes écuries adjacentes à s'hotel, seront d'un
grand avantage pour les personnes qui viennent en ville
avec leur voiture.

LS. ST.-LAURENT.
Trois-Rivières, 4 mai 1853.

“LE SANG, CEST LA VIE.”
DISENT LES SAINTES ÉCRITURES,

DR HALSEY'S.
FOREST WINE.

Le Vin de Foret
DU DOCTEUR HALSEY.

F mérite intrinsèque et les grands effets de cett--
boisson en ont fait une médecine vraiment populai-

re. Elle est reconnue eflicace pour la débilité, les atfee-

tions nerveuses, la consomption, les maux de royons, de
cœur, de poumons, et par dessus tout, toutes les inaladies

vecasionnées par le mauvais saug et l’irregulutité du
systême; et les in-decins les plus éminents en out éprou-
vé l’usage et l'ont l’adoptée eux mêmes.

LE Du. I A, STANLY
Médecin célebre. déclare dans une lettre écrite d.-

Princeton. New-York, datée du 16 novembre 1819, que
son expérience lui u juinuis montré rien de comparable
au vit et aux pilules de Forêt, et raconte en même ternps
plusieurs cas de débilité cnnatitutionnelle et d'aitretious
scrofuleuses, lesquelles ils guérissent dsns uu court espa.
ee de temps incroyable. Pari les membres de la Fa-
culté de New-York, témoins des plus grands résultats dn
vin de Forêt qui l'ont recemmandé pour diverses mala-
dies, apparaissent les noms des célebres docteurs NM. °F,
Goodman, 8. I. Mott, L. Cheeseman, Chilton, Willian:
Brown, Marvin, J. M. Moreau et antres,

TEMOIGNAGE
de Johnson Burke, citoyen tres-respectable de la place
Waverly New-York.
M. Le Dr. G. W. Harsev.—Cher monsieur.—J'esti- !

me le vin de Forêt conime roi de la médecine. I! m'a fait
dans l’espace le cinq semaines ce que n’avaient pu tro s
mélecins peudantplusieurs annees. En 1845. je devns
victime du mal de cœuret d’affections nerveuses qui s’ac-
crurent jusqu'au temps où je pus me procurer votre vin et!
vos pilules de Fmêt, quoique j'eusse dépensé des centai-
nes de piastres pour des soins tnéfieaux. Pendant les
deux dernières années, j'a été obligé de rester à lu mui-
son pre<que toujours ct d’abandonner en conséquence les
les affaires. J'avais presque perdu tout espoir d'en reve-
nir; mon ral étant de ceux où l’on dit que ‘la nature
chancelle et la vie devient un furd-au. Ayant vu votre
vin de Forêt annoncé dans les journaux, je résolus de
l'essayer; et avant l’usage d’une troisieme bouteille, je
me trouvai tout autre, el fut en moins de deux semaines

 

L'Ere Nouvelle.-- 3 Novembre 1853.

   

 
 

 

 

  ci-devart par M, deun Délossés, ne sont pus Une vrai et"

fidete conte de F'osigital, ;
Le « risstrné offre ae tirer à son atelier, des poate |

vies} M.Lier PM, | vin
mh iv rol tec ae

Vendre a

La Cup

 

Santepe di tettetete,

      

 

(re - . Tov personr «qui es Than ve a tavedcer Tobie of tede différentes divnens ois vlan prix les plos modéz és des 105 Pétour Guest buen ! plied
Vivatton qu he a abies des peer diepuis : . :

juontinuies LA enCoutone inTON x3s OA etau dessus.
Le sautssigné ent pret à recevoir ses ant

depuis S A. M, jusqu'à 7 PM.
Ces heures sont les pus frvocables pour dorner tue

ressemblauce parfaite,
Trois-Rivieres, E jun 1853.

Dissolution de Société.

foarte Cet od wage
Friese pide ei

sup Coeur a

Ceux qua éé<trest vis itei bo crée!
de N-Lé on be nombre eg os vice d doivent prendre du
ligne de Castor jusqu'à lente aerece de hasiete-du-

Loup, où ils trouveront en tout tens doin
les conduire a ces sourecs.

A SOCIÉTÉ ci-devant existante sous les noms et ProsTu ter >. 13 pee i.
raisons de : R. Er Le ROBICHON cost dissoute de EXPOR Te

ce jour de consentement mutuel, Tes affaires de la dite 1 -
société seront réglées par R. Robichon, qui est seul an-- DIRECTE DE FRACE.
torisé à en retherles dettes et en donner des quittance-
valables.

ccupoqli
Cr dent à    

sus +
cd ele

  tes Hope

Hess rat

E souesioné offre en vii son Uranisii. des VINS
, - : FRANÇAIS de toute ea] 1 que, Chanupague.

Trois-Rivières, 6 inillet 1R53, 1. ROBICHON., , Bordeau. St.-Julieu. Clairet. St,-Estotie, Chien Mir
ee cope eee eo = rats Chidtean La Fitte, Haut Sauterne, Cote Rotie. Vir
No. 38 Dbelagrave & Cie. No. 38. de Messe de toute qualité. Ay Mousseux, Vin de Porte.

RUE NOTRE DAME, MONTRÉAL. (hi pagne, dltalic et de Madère.
Cognac de premier choix, Rum de la Fmaïque of des

-— Antilles cu arrivage directement par New-York.
bCrHhareau LAFITY, ST.JULIEN ET CITAMPAGNE. ; BOISSONs DE CAN ADA DE TOUTE Spies

FES saussignés offrent en vente les Vins suivants, sa-! PS cee Pt te
voir: CHAMPAGNE MOUSSEUX venaut dure AlN:

des premières maisous d'Epernay; CHATEAU LAFI-{ Tous les CUMRS d'importation, tels que Veau Fran
TE, reçu en ligne directe des propriétaires du Château, Çais de prentere qualité à 10 pour 160 à meilleur marché
en double fût, ét en caisse dure douzaine de bouteilles; que les autres, Goudrier Américain. Vache Ronde, Va-
ST.-JULIEN SAUTIRNE, VIN pe GRAVE, TOCK, che Fendue, laure de toute espêce. Hiver Proof, Maro
LIQUEURS, EAUVIRTE. PORTO ET MADEIRE. quin, pretrier choix de Chèvre et de Mouton. Cuir à pit
Aussi quelques CONFERVES alimentaires «t quelques tente de Veau Fraiquis preinrer choix, atisi que toute
PARFUMERIES. espèce de Doublures € Fouritures, tels que Fornics.

Chevilles, Foinites, Zinc, ete. eu,

DE PLUS:

LIBRAIRIE CT PAPETERIE FRANÇAISE,
Toute espece de hivres pour te Cote Cathotique, hina

ges en tout genre, Chapelets de touté espece. Crueitix de
toute granceur, Médailles € Médailles du St. Pere, Cu-

letidrier Feclésestique. Lies peu fes Ecoles, Enve-
oppes pous leitres.

RÉNÉ RORBICHON.
  

DE LAGRAVE & Cin.

ORGUES HARMONILM,
|soussignés sont prés à recevoir des commandes!

pour Paris, pour des ORGUES ITARMONITM,-
dune qualité supéricu © de la fabrique d'Alexandre. où
de M, De Bain, deux des premiers manuficturiers de Pu-
ris.

DE LAGRAVE Er Cie,
— EN CUTRE:

CLOCHES D'ECIASTES. Groceries en tout genre, Sucre, Savon. Chandetlk
ES soussignés ayant toujours été dans l'habitude d-" Thé, Falae. Fleur, Pois ete, etes
puis plusieurs années d'importer des CLOCIFES Le Soussiqné tient constamuent deux bons Cle vaux

d'EGLISES, informueat les fabriques qu'ils sont tonjem:. et de bonnes voiteres.
on relations avec la maison MEARS Ev Co, de Lownie, Les personnes qui désirent voyager, pevvent s'adresse
et qu’ils peuvent toujours en faire venir, telles que ecfles dut, ;
qu'ils ont fait venir pour Boucherville, l'Industrie et st- Letont à des prix trés-medérés,
Rémi, par eux de trois on séparées, ; Minvite ses anis et le publie à venir 1 visiter,

A VENDRE. JOXEPH VALUTTE.
FROMAGE DE GRCERE ler QUeLITE, Rue du Platon.

DELAGRAVE & Cir.

EU

 

Trois-Rivières, 15 déc. 1852,

   
100 Gorbes de Blé battues aux bras, coûtent .. coe.
100 + “ “au moulin, coûtent . 2. 2 2 2 © 0 2 6

 

Argent Cconomisé, sur 100 Gerbes, Coe
  capable de reprendre le cours de mes affaires, étant gué-

vi au bout de cing bouteilles. Je vous donne hi liberté
de publier ce témoignage duus l'intérêt de ceux qui ponr-
raient être aflligés conne je l’ai été. Votre eu.

JOHNSON BURKE, Waverly Place N.-Y.
 

Hempstead, ler dée. 15:7,
“ Da. Hirsev.—Une bonteilie de votre vin ot de vos

pilules de Forét que je me suis procurés chez M. June
Carr, votre agent ici, ont opéré des prodiges sur moi
étais dans un dépérissement depuis deux années. sous
Pempire de ce que mes amis appelaient la consomption,
vt je désespérais de me guérir. Les médecine n'avaier:!
pu opérer de mieux sur moi et, dans mon désespoir. j'eus
recours comme bien d'autres à Vos pilulss qui décharre-
rent mon estomac d’une quantité de phdogyme et autres
matières bilieuscs. Je pris du vin trois fois par jour et
dans pas plus de deux sémaines je devius paitaiteme nt
bien. Maintenant je suis plein de santé et je rends grâ-e
à votre vin et vos pilules qui sout hautement appréciés
dans ces environs.

Votre etc.
MARTIN CALDWELL.
 

Cohoes, qui l’a donné de son propre mouvement:

entier sucrés. Ma femme était sérieurement afflizée
d’affections névralgiques, de royons, et de débilité géné-
rate. Elle a tronvé un prompt secours et u été guéri
par l’usage du vin de Forêt,
« D'après ma propre connaissance de cette excellente

médecine, je le recosamande avec confiance à ceux qui
pourraient être souffrants des mêmes maux. C'est la
meillenre que je connaisse. et l’on peut s'y fier dans le
traitement des maladies ci-desaus.

© FE. Go MUSSEY.,
Cohoes, 6 mars 1850.

AUTRE TEMOIGNAGE DE COHOES,
Av Dr. G. W. Hazsev.—Monsieur, ma femme était

automne dernier dans un état bien bas de débilité. Le
médecin de ma famille lui conseilla de faire usage de vo-
tre vin de Forêt. Ce qu’elle fit, et à la fin d’une bouteil-
le elle était en parfaite santé.

HENRY DONALDSON.
Cohoes, 13 avril 1850.

 

Onpourrait citer des centaines d'individus qui ont done
né des témoignages écrits «les mérites du vin et des pilu
les di Dr. Halsey, lesquels peuvent être vus chez les
principaux droguistes. .

Voici les maladies pour lesquelles on recommande leur
efficacité: Dyspepsie, consiip ition. maladie dufoie. asth-
me, hémorrhoides, maux de tête, désordres bilienx, Lou-
tons, pustules, et mauvaises couleur de la pean. jaunisse.
fièvre, érisypèle, maladies naturelles aux ferumes, débi-
lité languissante, sueurs nocturnes, d''-ordres nerveux. et
pourles santés généralement mauvaise et les constitu-
tions altéiées.
L27 Dépôt général pour le Vin de Forêt D'HASDEY.

NS 25, Spruce-street, New-York. Une piastre par hone
teille, ou six pour cig pasties, Vingt cing cents la boi-
te de pilules.
A vendre aux Trois-Rivières chez J. C. MH. Craig,

Le certificat qui suit, vient de M. E. G. Mussey, de

“ Ceci est pour certifier que jai fait dans ma famille’
usage du vin de Forêt du docteur Hulsev, avec le plus‘

Pour battre 100 Gerbes aux bras il faut .
“ “ ce “au moulin il faut .

3 Jours.
1 heure.

. 35 heures.

VAUT L'ARGENT.

: Temps d’économisé.. 2...

L     

  

i

i
|
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suit!
iorée pour Battre le Crau à l'aide.
de Chevaux |

celebre M:(La

\ &- | Î OGTCHON, tiforment tespretuensement les cuivateurs et te publie -n géné-}
ZA. € . val du Distriet des Tiois-Rivieres, cotils ont toujrius en main et profs afd
ster des MOULINS A PATS RE Gui, pont te aval, le fitns et la supénionte, pe cedent a aucnne chose |
de ce getre, febriguee dans le pays on ailleurs, qu-<qu'àce jour. Lens mon'ios ont SHE ras ® TOUR cen
GUI Ee sen oLves ei compétinon avec esx, tout pour a vitesse que pour le pesvon, Is ont lavantaie
ausst de ne pas pordie de gain et de vanner plus vite que les atties,

lis n'empioient que des matériaux de prenne qualité, et attention et le soin qu'i's portent à leur
établissement, font qu'ils offrent de garantis tout ouvrage, et qu'ils s'obligent de racconmoder gratis, |
pendant uit an, tort ce qui se biisera dans ems moines, par state de Lom, vase quaroté des roatertaux |
et de l'ouvrace.
cultivateurs respectalles qui ent battu enx-miemes avectetss meoniins achetés et fots chez cux, Fons
d’un pareil témoignaze, ils s'adiesseut avec coofisnee an public et a dears coinputiiotes pour leur de-!
tander de leur continuer l'eucouragement qu’is ont bien vouln cu dauner jusqu'a méseut, |

Ils anisissent cefle cecasion pour remercier les cuilivmients ét le publie des Trois-Rivières pour
encouragement libéral qu'ils ont teçu, el ils peuveut deur assier que l'experience acquise par celle
encouragement leur ent donné le moyen d'offrir au public eu génaal, des wonlins meilleurs et mieux,
linix gue ceux de l’anuée dernière. oo ; ;
Tous les cultivateur<et le publie sont 1espectuensemient ivsites à visiter Ten établissement, le

pourront juger par enx-mêmes de la bonne qualité des matériaux +tde Lesotté de leurs anvinges, 4
Tous les oultes doivent être adressés à À. &, PL KOBICEEOS rue Notre Dade Trois-Riviéres, et:

seront exécutés avec promptitude et ponctoulité. !
Tiois-Riviêres 5 jauvier 1S38.

Lu eupévionté de leurs moulins est prouvée par le certilient ci-dessous, signé par des |F

  

CURTIFEC AT: f
Nous, tonssigi és, certifions qe les movhins 8 battie que nous avons wehetés l'an demier, de Mes-'

sieurs A, &. Po ROBICHON, sout de bona motte oni n'ont qantids été surpassés ni même égalés ant
en vitesse qu’en ponvoir, qualité d'ouvrage et sohidité, par aveun moulin aes sates fancies, Nos
inoulina ne perdent pas de grains, ils battent et vansent bien netet nous épargnent te trouble de repasser
le grain av enible pair envoyer An marché ou an ouià fatine 5 c'est avec plaisir que tions recon-
tuandons an publie la fabrique de Messieurs A. &. P. ROBICHON.

Olivier Daval, Bantien ; dB. Lajoie, Frois-Riviéres ; Françass Germain, Ste -Geneviève,
dos. Landiy, St.-Grégoire : Jos Rivard, Champ'am; dB, Bormival, St.-Rernalé, marchand, rue Notre-Dame et A. Larue,

13 juillet 1853. Oué. Goum, St.-Françgor;  Juseph Dutrnine, Pointe du ice + val” Rais, Yacuaclche,
Dol. Flugén's, $1, Pale.
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GUTES personnes endettées envers la fabrique de md

4

fout, en protondru Juneta tere St-Laurent. : : yo , | R “ TYcette ville sont vequisca de ver payer numétiate-|_ 3 ve wire Alon, Shana. . | ces # - Jos res In MONTREAT. A TRE S-HIVISRES. M PR )
ment au bureau du soussigué, nutrement leurs comptes | Hs consti i ate LES MES 100 rate 0 lo con os gw CO il
seront us entre les Mains du procureur de la tabrigue, breton de la} atesel bo be tase, , . wn, ; sve

Par o:dre d:. larguillier en cherge. loures tes hatisses ect en tres lon onbre, 1853. SUR CW, EeRe =LL CLAIR, | Pour de plus au sins Cons Todi wer en x dr ae
Yo. : ÿ WCEP

Avocat, | Hit. oo Le LL A TT IR . oe CE; oR Sy ELTrois-Riviéres, 20 juillet 1853, SR i Co JOUN UV. LPPTUR, Li NOVELL SEE AL O AI Tet ES,
oo CC 200 _ | Trotseiv eres, 29 ni 1803. 4 ~ FAN w» OUT EE

ETUDE DE NOTAIRE. | CONIREFAGUNS! LUNTHAPAGINS! | %! = we > nA RUE NOIRE DINF| nr arp Capt. … Duval. Id PIE UTLE Banton
E soussigné à onvert son hure nen cette vite, dur « la I Hy il rv im : CO ENT ses + <hecdiers €. “ont- UU, MONTREAL.
maison de J, Whitejord écre, vis ü-vis lé Bcuui ee i I] | I Po redee LTTre se Te EE PHAR ACE plucce daus vue position ce”ture de MM. A. E. P. Robiehou. PJ À .. jeu Haute reverentia 9 1 11 < 200 porc eue = Lu entre le Mare é Fonsecours et le Marché ieLUGENT Leryn, A et 1 ONCE qroivera que les porina anc fume Loup, Vas ueNe 1e be pe Salà CALa don que de l'Eglise de Boysveuus du

2. Notaire LA téntype Urés pa ) PANNE | oad vous ccc hotel Donesana, de Hôtel de Hays, de ILTrois-Rivières, 21 sept. 1853. M. P. DUPONT | MON FELL Cops ar teennanie 1 tCota de Jestuce et des buocraux de la Corporation, offre un= à son a'iliceyrue Not o-iame, dans Iv mason occupies Mann à Pleure PU ‘ au hon Pon Pocantace tout particulier ous Lobitante de la es0 Wpegne
AHS i alin Bhat Chants Gul Visited Montiéal.

Coy eae eas des remet < annoncées ans les cazet-

  

tests pie bes mle monte Sango re plas en 1éputu-
‘tell

Al
Le 30 inDES S00 RRICES. 1emede souveraincute ete ges dispositions des enfants, telle que, Coli-cou Débards, Dérurts de Somincit, Maya dece ete

Cesnogartéable a prerdie € viait se tiovter ‘aus tou
secs ol Pon Greve wos aint Paix 50 sous la

3

os es na

botiter

Le \enmireGeetles PoUbREs Versorcees détrui-
cut sucer, proinptement el sans dunger tons les vers
dHhez les cuteuts et les grandes Piss,
basis ot Niner Peron une, contre les Khümes,

Kane, Consomption coninençante, douleur d'Estomue
ten gérérel contre tes maladies de ta Poitiine,
Frog VONIQUE ANTICLAIGEUX, teconmnandé con

te toutes os combreuses nudadies dont les Glaires soit
wo princes symptom,

Fssereos de Navau, Citeon, ( Mange, Anaceas, Clous de
Girotle. Caurlle, Séveis, Vanille, Koses, et auties Essen
ves pour aiotnatiser des Powis, Crêénies, Guteaux, Bis-
cuits, ciiops. ele cfte. ele,

Poison jour détruite les Punaises. les Coquerelles, les
Rats les Scuris, les Barbvanx.
Poison pour détruire les Mouches, ete.… etc.
Essevces D'EPINETTE AROMATIQUE pour fubriquer

-0i-méme,.et à peu de fais, une excellente Brerre d'été
bien supéricuse à celle qu’on vend généralement—uvan-
tage précieux pour les familles surtout pendant les cha-
leurs de l'été.

 

 

— AUSSI —
Un ussottinent général de Savons de toilette, d'Eau de
Cologne et de Lavetulie, de Rimel de Parfums de toute es-
{ ece. de Pilules purgatives, enfin de tout ce qui se vend
habitade dans vue Pharmacie,

Les prix sont modérés.

P. E. PrcauULT,
Montréa!, 9 déc. 18532.

RICHE ET RARE

 

FondsNouveau

L',
d’Articles de Gout.

muissigné VIENT DE RECEVOIR une grande
é de NOUVEAUX ARTICLES—coume il

en us été offest sur le Marché—consistant en—
“oulters Tena Cotia, Paniers à Cartes, Lampes Vesta,
Pocte-Cuetes de Dames, Foeriers de Whitney, Patentés,
Verres Colués. do Poreclaine, patrons assortis. Cartes
« Jouer de Jenny Lixel, Ecrins de Bijoux, grand assorti-
ment de Porte-Montiaies, nouveaux dessins de Paris, Pa-
niers a Fruits, différentes zandeurs, Fouets d’Amazone,
Belles Boies & Ouvrage, Forte-Cigares en papier maché,
Peigues de Bames d'Eculles- Réticules de Soie, Bracelets
et Bouctes d'Oreilles € Corail, Bagues de Cornélia, ete.
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Une variété d'Horloges de Huit Jours, consistant en

+ Kossuth "+ Rossignol > et autres sortes; avec le
splendide asroitimient oitinaire de Montres d'Or et
CArgent, Bijouteries et articies Lamés.

H. PEACOCK.
964, rue Notre-Dame,

9 Décembre, 1859,
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JOURNAL DU D.8iRICT DES TROIS-RIVIÈRES.

Luc Notre-Dame, Trois-Rivières.
 

ABONNEMENT:
Pom six mois... Peca casa ee ee 00 SA
Do douze moisn. Less can. ..$2

; Outre les frais de Poste
L’'ERE NOUVILLE Jarait le MERCREDI de

caque semaine. Coes ogni veulent discontinuer sont
olugés d'un douter avis un mois avant l'expiration du
cube de l'aberteiment qui ne peut être moindre que
IS ces, ef payer leurs arréroges, autrement ils seront
‘ensés coutinrer un autre seniesire, Les communica-
Hers, ete, doivent être adressées au Rédacteur - ré-t du Jours, afivuehi< et munies d'une signature
Popale,

Forde pavanne fourni-sant six abont és payant, rece-
via Te journal miaîts, ‘

TARIF DES ANNONCES:

  
RIDEES

Sherbrooke et Lennexville, “

“Pour da premicre irsertion, jui ligne... 0004
Poux le- insertions subséquertes. jar hgne……. 0 0 1
Les anvonces publiées pendant trois mois, par

ligne pour chaque inseitior....…….…....…... 0 0 1
Pour vre eumonce d'une eclonne peudent vne
EUGRASreaSL 0 0
Do do do sixmois 6 5 0
Do do dor trois mois 3 15 0

{Une antronce €, 8 à 10 ligues, perdant l'autée 015 0
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